
 

L.A PIETÉ '

.CHRETIENNEL

' A L’USAGE DES ENFANS;

 

Augmente.'e , en cette nouvelle Édition ,

'YIM Prières pour la zllefle, des Ma

. :cimes cle—,la SageflïHumainc 55" du
. . . 'a .
ſ Vepres du Dimanche.

 

De l’Imprímeric de J. A. E SPRËËÎF

Imprimeur—Librairhrue \ 'ï' du?? :i '

'BIBLIOT -— @E -Ü’i
. 3 ,._I'ÎËÎ î

, Log

. . .iz’ſſ ‘°—'c

\ /“



.

,
ù
.

—,

ï

A
1
.

.
ï

.
-
l

.

.

H
.

.
\

.
.

.
ï

-

.
.

'

ï

ï

ï
,

,

a
ï

a
a

c
A

.
-

1
.

4
.

.
'

.

.
-
'

i
l

ï
,

D

,
'

L
0

ï

.

e
\

'
.

d
.

-

.

a
o

ï
.

ï

,

4
.

..

y
d

r
.
.

.
.

x
2
.
.
,

.
-

.
.

,
,

\

ï

q

ï

ï
.

.
,

.
.
.

M
.

ï
d
.

..
H
5
.
.
—

.

,
.

.
'
6

T
ï

.
—

:
l

-
ï

,

_à

'
h
,



r .

TRé;— Saint, \ Tn‘x— Sacré :n’y—î

Adorable Cæu'r’'Je JESUS; foùr” de

*vie , 'de ſaínt'etí. 89° kl’amour , je me

png/?crm , dñín‘tê"' de" reſpect , devan]

11mg: , pour 'vous offrir ce petit Ou

-uragn Embraſcz—lc , ô Cœur adorable!

du feu fllcré que 'vous avez apporté

ſi” la terre, afin qu’il éclaire. qu’il.

:mhz.afi- le cœur de; Enfam qui le

Jiront, Eg’qu’qn apprenant à lire, il:

apprennent en 'même—temp: à'vom ai

mer. DiſïaoſèzJes par le: jim-é: mou—

Umm: de 'votre grâce , EF les divines

impreflíom de. *votre Eſprit , à acquérir



Îv'n.fi* **::.:.15e..'….'. 'Lg''73.:. 'Ir

ES” conſerver la piété Chrétíénne , Joni

il? ?rah.ver nt'z.icz' la' ïcbñrhjzite., C’elë

Iii?. C'ízur’'‘'a Ûohñer"l’ejjz'í'it, IE: ñxôu;

Yemen: E9” la viewà. tous les membres

lu corp). 0 cœur ',’ &le roi de: cgeur: .'

rç'gnez . dans, tous :ſtem: deg; hpynpm ,

a'ber'q'ùi; dans' qui ' vous ' daignez

bien prendre "Un plus chéres délicat,

1 'W ñ .ſv-W. $5”
qu egnèraſés. de 'pas \dz-@WB jslammn'f,

;jle 'qqn.ï aimez( ;jam-'Siam [euh-?ag
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D'Eqfdjct’es'ffiíni înécefläires 'pouf '

,Pârziuaaæióù'ïdë‘l '."ïJ-ëùùëſſz; Là
ivremiè'fç'îçff' dé "léùr'‘ prë‘ñd-ie' ä 'à’cſi

Ëuç’iîit'ï'îœ T: b'oT'zſcêVë't glâ“-ſafriëe'cë

hÿéfiçrîn’è. Là 'Tëëoñde ï-’eflfî de ſein!

damier dès ïè'glès'îîÿ'ï'ùf’ſê ,conauî'rë

ayeç biçdlſéance &.-ho'mi'êtçtêz -Pàç là

prêmz'èl'ç. ÏTS' äëv’ſeñhèo't'agféabïc's .à

Die'u ;.' par* 'laî ſecondêf,- fis' acquièrent

la bie"ujvië'fflïiíçq 'deb ho'ífiiné'cî Pa'r là

'pr’exbièt'affſ'î fls s'arÿziſſe‘n? 'dv—'é "tréſorh

fic ,bérj'e’dictionsv‘'äcî ctf’VgÏ.äoes dan'è '

Ÿè’ete'í Lé ;usc. ſhê'rîäte‘r'ffîhñëſcäuronn'é

&thi.nel L—'fle” glo’írèîfiaok' Navire; pak. ſi

la' ſèc'onflë ,?,î ‘'ikî a‘tqûíèÿéhë'* 'un ' Hbnſi

'ncur;& nue. répurfflbní 'qui van!

bcnùcóup -ÿlùs'"qbe -Foljïæ 'koute's les

richeſſeà 'du 'm'on‘ffèï '"7':’:;.''z'ï ' 'TY

"NouS trait'eroüs ‘&HIŸI'ÔÔ [écrit OUI

'rage de la Premiêre dc ces deux



ehoſee ſi en donnant aux enfant qui

commencent à lire les conduites qui

leur ſont néceſſaires pour acquérir

8c conſerver cette piété Chrétienne a

ils trouveront la ſeconde dans un

autre petit Traité .de la brenſéance

chrétienne. afin qu’il ne leur ,man—

que rien de ce qui .est néceſſaire .

pour devenir honnête: gens 8: véri—:

tables Chrétiens. .

Les Auteurs oſent très.—à —propoï

des noms de' Théophile 8c *de Philo.:

thée , ou .ſemblables ...quand ils veu..

lent adreſſer'leurs diſcours à q'uçl

ques perſonnes 8L les :puſh.cyber, z

mais comme l’on [nn.le à' des Erïſans

dans celui —' ci. , on a oru,qu’il ſerait

plus à propos de ſe ſervir du nom de

mon cher Enfant. 5 z.”

Dans le premier chapitre , on pro—

poſe la première a.ction qu’un Chré~

tien doit faire étant parvenu à l’u



... 1 K V

ſage de raiſon , qui oſiln rénovation

des vœux du Baptême.

Dans le z. les vérités chrétiennes.

Dans le 3. les maximes fondamen—

tçles du christianiſme.

"Dans le 4. les principales Venu:

propres aux Enfans. '

Dans le ï. la conduite‘ pourſuite ſain—

t'ement chaque action de la journée.

DansL le 6. la prière voc'ale.

Dans le 7. les premières idées dcl’O—

raiſon Mentale. avec quelque: Médi

tations. ,

Dans le 8. ce qu’un Chrétiendoic

faire routes les Semaines. ' '.Dans le '9. une Méthode famili-'ice I

pour la Confeffiou des Enfanz.

, Dam le lo. la Communion.

Dans le' II. le choix d-’un état;

Dans le I2. la dévotion àla très.—

Sa'mte Vierge, aux bolis Angenaux’

Saints Patrons , 8c l’aflifiance.duc aux*

Amc: du Purgaroirc. .
.

.
,
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. ' "f4 M’FP'WÆËOÏUH làhfijéäf'ÿu

D — . . .gâr’ffliffln' ma"'lll' pli!: 'glpfiïu ;j à'

13Mo Izkÿläsî’äí’ileïaïzſhlûïfiel’laÿmïñä

;à , C— y .renouvelle.1 ïe'î’gmnd @jlé-'ë

"m"W'’í’ïëäi'séäîàïàéz 'mique ho'ñ' 'n'.'.

ggazdt a. ',W l 'r .qlq.12, -enn'321.—,

JÜIIËÈHÛŸÏ? è . Ûq'flëîr à chacun en parti

:[à :RéJëHí fiiïm E" .r’jrfzrír Jíéíïëarç .

cuïier: Iefflíízé Iíès‘-'de cë'jhh'g deg''7211453

qu’il awrégqmÿu .pour rxqus tour; ſub-Ja'
Croix.l'G71F -doit ſite' pire? ' ;me me' idée…

(le læfizinte . ſgh.'e 'Ia bien e r MÊME' ä e41..y'hffiſléfakëcſg'ffigÏ-Ë.

rence ','Ÿv‘oldñtûiz'emezit eliflfq‘í: ,:fli‘m 7im)—
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Fiori." 4h YÊ eàí'c’î rénbſuëue ler’ijíiià'n:

HSM-»z' --'ïêï:v'
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': L'A. ,SA 1 N TE E.S ÎLE.:
In I' nomíne .Pay-'1:5 , ' E9” Filiï .SPÉ

î ëſËtû'Ê'SaHÊZi. Amen. ,' '' ' '

e
'À

’E 'SUT' e'n' &votre 'fioſhſſijadoz'abſh

Trínïtëſclést pour 'vous rendr'e

'l’honneuf 85' les hommages' qui vous

ſont dûs,'quej’aflïffe ab très—ſaint ct:

frès— auguste ſacrifice. '

Perme'ttez.moï , divin Sauveur ,' dé:

.m’ùnir d’intentioſſau Miñistre de vo's

Autels, pour offrir la'précieuſe Vjé.

time de'mon ſalut ',;& donnez s m'qi "es

.ſentimens que j’aurois dû. avoir. ſm:

le Calvaire, ſi j’av'ois àſſzsté. au ſacri

fice ſanglant de votre' Puffiórx '' '



z Prière:

C o Nr 1 T E o R;

E m’accuſe devant vous, ô mon

Dieu! de tousles péchés dontje ſuis

coupable. je m’en accuſe en préſence

de Marie, la plus pure de toutes les

Vierges , de tous les ſaints & de tous les

fidelles, parceque j’ai péçhéen pen

ſées , en pardles , en actions , en omiſ

ſions , par ma ſaute , oui par ma faute',

81 par ma très—grande . faute. C’est

pourquoi je conjure la, très — ſainte

Vierge' 8c tous les ſaints, de vouloir

inter.céder pour moi.

Seigneur , écoutez favorablement

ma prière , 8c accordez—moi l’indul..

gence, l’abſolution 8t la rémiffion de

tous mes péchés.

K'YRIE',ELEISON

lvin Créateur de nos ames, ayez

pitie de l’ouvrage de vos mains a

4



Pendant la Meſſe. 3

Pere miſéricordieux, faites miſéricorde

avos enſans. . .

Auteur de notre ſalut , immolé pour

nous, appliquez—nous les mérites de

.votre more 8c de votre précieux ſang. '

' Aimable Sauveur , doux Jéſus , ayez

.compaffion de nos mísères ,' pardon—

nez.nous' nos péchés.

GLÔRIA IN IXCELSXSÜ

Lorirz in excel—;î Loire à Dieu

ſi: Deo. au plus haut

des Cieux.

Et in terrâ pax Et paix .= aux

bominibus bonæ 'Uo. hommes de bonne

Izmtztis. volonté.

Laudamus te. Nous vous louons.

Benedicimus te. Nous vous béniſ—

ſons.

Adommus tc. N ous vous adorons

Gloräfícamus te. Nou: vous glo

rifions.

Gratien agimm Nous Xous ren

3



4. Príe‘re: '

W

dons grâces en vue

de votre gloire in—

finie.

O Seigneur Dieu ,

Roi du Ciel !T'ô

Dieu Pêre Tout—

puiſſant !.

O Seigneur, Fils

unique de Dieu Jé

ſus ſi Christ !'

O Seigneùr Dieu , '

agneau de Dieu ,

Fils du Père. '

"' O vous qui effa '

cez. les. péchés du

monde, ayez pitié

de noùs.

' O vous qui effa—

ï

tibi proptsr ’mag—

nam glo'riam tuam.

Domine Deus

Rex cælcyíis , Deus ,

Pater Omuipotem.

. Domine , Fili

zmigenite' , Jeſù

CIM-Iſle; '

Domíne Dem' ,

agnus Dei , Filius

. Patrii.

QÎH’ tal/is pec—

cata mundi , mzſe'

rere nobis. -

'--'Qm'i tolliſ pec—

ccz les péchés duficata mundi , ſîeſl

monde. ," .recevez

notre prière.

O vous qui êtes

ï—

cipe deprecationem

.nOflrEml,

Qui ſèrles ad dex—

' affls .àla droitcidugeram Patris , mi— .



Pendant la f

fem-e nobi's. .' ''

Q.'mm'am tu flnlu.

San-Jus.

Tu ſblm' Dom."

nus.

1714 ſblus altiËÏí.

mus, Jef” Chri/ZE.

Cum Sanct’o Spi l

TIF” in glariâ Daz'

.Putrzln

Père, ayez pitié de

nous. '

Car vous êtes le

ſeul Saint.

Le teul Seiïgmzur.'

Lé ſeul très haut

,Jéſus . Christ.

. 'Avec le Stſi EÏÃ

de Dieu le Père. .

Amen. Ainſi ſoit—il.

ORAISON;

CcOrdez.nous , Seigneur , par'
l-interccſſlon de la. ſarlnte Vierge

8( des Saints que nous honorons,

toutes les grâces que votre Mmiſh'e

vous demande pou

m’umſſ.mt à lui, je

prière pour ceux

quels je ſuls obhgé de. p

r lui 8c pour nous ;'

vous ſais la même

8: celles pour leſ—

prit , en la gloire;

rick; 8L je.

A3



6 Prières

vous demande, Seigneur. pour eu;

& pour moi , tous les ſecours que vous

ſavez noue être néceſſaires , afin d’ob

tenir la vie éternelle , au nom de

Jéſus — Chrifl: Notre—Seigneur.

ÉPÎTRLI

On Dieu , vous m’avez appelé à

la connaiſſance de .votre ſainte

' Loi, préferablement à tant de peuple:

qui vivent dans l’ignnrance de vos'

Mystère: : je l’accepte de tout mou

cœur cette divine Loi , 8c j’écnute

aves reſpect les ſacrés oracles que vous

avez prononcés parla bouche de vos

Prophètes : je'les réver.&avec toute la

ſoumiſſion qui est due a ld parole d’un

Dieu , 8e j’en vois l’accompliſſement

avec toute la joie de mon ame.

Que n’ai.je pour vous . ô mon Dieu!

un cœur ſemblable à celui des ſaints

de votre ancien'Testamcnt ! Que ne

'



Pendant' [a 'Me e. 7

puiI—je vous déſirer avec IÎardcur des

Parriarcher , vous connaître 6c vous

révérer comme les Propliètes , vous

aimer & m’attacher uniquement à vous

comme les Apótres!

ÉVÀNGILEH

CE ne ſont plus , Q mon Dieu !les

Pmphètes ni les Apótre's qui vont

rn’instruire de'me: devoirs; c’ef’c votre

Fils unique ', c’cfl: ſa parole. que je vais

entendre. Màis hélas ! que me ſervira

d’avoir 'cru que c’efl: votre parole ,

Seigneur Jéſus, ſi je n’agis ,par conffl

formémcñc à mn croyance I' que me ſer

vira , lorſque ie paroitrai devant vous ,

d’avoír eu la Foi , ſans le' mérite' de la

charité & des bonnes œuvres ?

, Je crois, & je vis comme ſi je nc

ïroyois pas , ou comme ſi je croyo'is'uu

Evangile contraire au vótr'ezNe mein.

gcz pas , ô mon Dieu !' ſur cine' oppoſi—

. 4.'



8. -:çäïè’îëffl ' :..1 .

13m1 :PÊFPŒ'U ,. MW- Je \HW—wEFF—DVP!

maxlmes ..8c l ,m'a . conduite. . x 915918:.

Émis iñſpi'ré'zfngq'hle co'grage.. . làjççïpe

(Je. pratiquer cle' gfflç jç.îc'roi,s.— .AdYo'U'Sl,

deigneur en teviendraſtouxe la gclmçcw

CREDO.

i Ecrois'än'ün’ſeiíl

.Dtçu -.Pèrc tqur-.

Puiſſantſ'q'pi' àfl'faij

le ciel & 1'a \FU'ej,

8L toutes …lç’íjſ'éhoſi

ſes vifibleg itjivi-

ſibles; & 'enſun I'ç'uî

Ÿeigneur ,IRC—,Fila

Êïlífflæï. .dE.TEM
ne du Fers Egan;
e " 'i l ' .\ ' .' —

ton.; les. àſl-rôles… 2

D:ëu' deD…ièufl,ſp'.

mièçe. de' lumière'

vrai Dietidu:Ÿrâl

Dieu z qui' pæpgç
. ,A . _ 1 '

'TE-3, ’ſang., z..J .fflffläſflffl‘ J.: Dwxvvïo
. ' '~ .4d— . - -’ . ' … - ' l .'

.ç.fi

'' Reîlo'îz'n unum

… .. Dive-?1 PWM

omïlíjjateníem : fac?

lo'r'em 'L'œil' E99 't'e'rz

rz'c.à, 'Ôrh’ſi

niùſñf :' et'ïiñwſíäë

*lim.71) z E9” in ùnm'n*.

Dóminum Tje'yjm...

Chri/Zum., ' Fifiim'z'

&Dei . zmjgezæiltuóz'z ',

E? ſ exîf'Patrè' ua—

zÿum , . (mte omgó'ià:

ſ,ſzgùüî '' Deum'l L, de'

Dép…- .hxmen , 'ÊËÊ

lu'rín'né.; 'Dawn "ide—l-

I

fl



Pendant la Meflê. 9

gâ/ítum , non flzc-’engcz'ldré :I qui n’a

tlm ; confubstanjqu’une même ſubſ

tz'ulem Putn' 5 per'tance que le, Pêre ,

que": omnia fdcta‘éäz par qui toutes

fimt. Qui pi'opterchoſes ont été fai—i

no: hommes , Eä’œs, qui efli deſce'n

propre.r nostrum ſn—âdu des Cieux pour

Iu'cm deſcendit a'e nous hommes mi—

cælis. Et incarna—.ſérables 8c pour

tu: est de Spiritu'notre ſalut , &

fan..70 ex Mdriâayant pris chair de

Virgiue , ET Ho.Ha Viqrge Marie ;

M0 FACTUS EST. par l’opéracion du

Crucifixu; etiamjs. Eſprit , a été ſait:

pro noln’s , ſub'homme ,. qui a été

Pontz'o Pïlato paſllauffi crucífié pour

ſus ſcpultm e/Lmous , ſous Pouce

.Et Teſurrexit teï— Pi’ate , qui a ſouf

tiâ die Jê'amzlumïferc 8c quiz été mis

Scripturas,ç aſian tombeau ; qui

cendit i'n"cælum ;est reffuſcíſé le

fedet aa? dÿxiemmïtrsiſiêmé jour ſe-.

Paſſi: .'. EI gerumilqnulçs.Ecricuresj

. 4 . A .î



IO Prix-'re:

qui. est' monté au

Ciel; qui el’c affis a

.la droite du Père:

qui viendra dc

nouveaw, plein de

gloire, pour juger

les vivans SL les

morts; & dom le

règne n’aura point

de fin. .le crois au

S. Eſprit auffi .Sci

gneur , 6c qui don

ne la vie; qui pro

cède du Père & du

Fils , est adoré 8c

glorifié conjointe

ment avec le Père

vcnturm est cum'

gloriâ judicare oi—

vos Y mortùos

cujus regni non

erit finis Er in

Spiritum fizmîïum

Dominum vivi

ſz'c‘mtem , qui ex

patre filioque pro

cedit, qui cum Pa—

tre EF filio - ſimzll

zidoratur E99 c0”

gloriſimtur qui

pbetaſ : E9” miam'

ſanctam Catholi—

:cam E99 ‘Apastoli

locutur est per Pro.z

8c le Fils ; qui a‘cam Eceleſz‘am. Con

parlé par les Pro.fiteor unum Bnptiſl

phêtes. Je croisma in remtſſïonem
- ' . l

l Egliſe qui eſiópermtorum ;S ex

Ujze 7 ſainte , Catho. pefîo Reſurrectio—

hque & ApostOli—.nem martuornm ,



penlant Ia Me e. II

Ô’ 'vitam 'nnturi que. confeſſe

ſeculi. un Baptême pour

Amen. la rémiffion des

péchés , 8c j’attends la réſurrection. des

morts &la vie éternelle. Ainſi ſoit—il.

OFFERTOIRE.

PE” infiniment ſaint, Dieu tout

puiſſant 8c éternel , quelque indi—

gne que je ſois de paraitre devant:

vous, j’oſe vous préſenter cette Hoſ

tie par les mains du Prêtre, avec l’in—

tendon qu’à eue Jéſus—Christ mon

Sauveur, lorſqu’il institue ce Sacrifice,

8c qu’il a encore au moment qu’il s’im—

mole ici pour moi. '

Je vous l’offre , pour reconnoître

votre ſouverain domaine ſur moi & '

ſur routes les créatures S je vous l’offre

pour' l’expiration de mes péchés , Je en

üction‘' de grâce de tous les bienfaitg

dont vous m’avez comblé. ' ~
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l 'La,,.v.pus.ól’offiée,, enfin', mon Dieu;
cet auguste ’ qſaè .'fice ',' afin ffld’'ob"tçnir

.de votrefflifflfinie'bomé , pour. moi ,'
' ' i l

É‘?}ëîx..“?z‘.’:5Ï :Pâté.:135? Pxz.urz-mesÿbècnfäiffl

fflîÏî-ÀÆ’SS . :-tm.&Ser. !Dez- &Markus..Mes
gzâces precieuſes de ſalut , qui ne

peuven…t’, !lou—S, êtlre Zaçcordç’eg.yqu’en

vue des.méf1tes que celui qui est le

Juste pſa:lexceilence,: ägquis’eflzfflſht

vjctzmp' LÔ'ËÎOÔÎLzHÏÎOËÎ ,Ëoul'jqu's? '

' clik''mig qſſrahxz'cqirqïa ora—'

ldlçïvíctmez'' j'e'vous recor'n'màln;ni.:d'1 Dz'cfflu !.c’putc Î’égliſé'çä'thôlique ,

Notre S, iè' Pape , notre Evêque ,l

tous, !éèïPàſièurs des ames', ſnutrç

P'ziñce. , laïamilleq royale , les Prin

ées chflîci'é'n's",.& tous les peuplcsnqui

crcicnpcn Yong- q ' , .

Souÿèñëi—-yous auffi. S'eignç'u'tj ,

dés'fidèïle'ë'Trépaffés ; 8c en cçnſidé—'

Iatimi des mérites de votre 'Filsq 'JPY,h:

nez—leur un lieu de'irafraiçhflſehze‘ixqfflÎ
de lumière &de paix. 5 ſſz'

- P 'Ï .-î-. z'.'.‘



Pendant la x;

'N’Uubliez pas: ô mon Dieu Y vbs'

ennemis & les miens ;ayez pitié de

tous leslnfidelies , des Hérétiquesflc

de tous les pêcheurs: comblez de bé—

I'íédictions ceux qui me petſécutent;

& me 'pardounez mes péchés comme

je leur pardonne ;out le mal qu’ils'

me ſont , ou qu’ils voudroienc me

faire. Ainſi ſoit— il. '1

PRÉFACE." -

Oici l’heureux moment ou le

'Roi des Anges 'Sc des hommes

va paroître ; Seigneur, rempliſſez—moi

de votre eſprit' : que m0'n cœur , dé

gagéde la .terre ,4ne penſe qu’à vous.

Queue obligation dai—jc pas ,de \'Âous'

bénit: &de vous louer entou't temps.

& en tout lieu z Dieu. du cid dei

Ia terre , Maître' infinînieÿè- giaiizïz.ii

Père tout — puiſſant &éçernèiſſſ’ ' w",
ï ' . -' ' '' ' .Rim nd*: plus Juste', ficnfitÿÿäïflä
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avantageux que de nous unir à J. C.

pour vous adorer continuellement;

C’est par lui que tous les Eſprits bien—

heureux rendent leurs hommages à.

votre Majesté; c’est par .lui que tou

tes les Vertus du Ciel , ſaiſies d’une

frayeur reſpectueuſe, s’uniſſent pour

vous gloriñer.. Souffrez , Seigneur ,

que nous joignons nos ſoibles louan—

ges à celles de ces ſaintes Intelligen—

ces, 8e que de concert avec elles.

nous diſions dans un tranſport de joie

&2 d’admiration:

SANcTus.

Aint , Saint, Saint est le Seigneur ,

le Dieu des armées. Tout l’univers

est rempli de ia gloire. Qie les Bien—

heureux le béniſſent dans le Ciel :

béni ſoit celui qui nous vient ſur la

*NFB , Dieu & Seigneur comme celui

*iut l’envoie. ' ' '
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L B . C A N o N-'

Ous vous conjurons, au nom de

.Jéſus-chriſhvorre Fils 8c notre

Seigneur , ô Père infiniment miſé—

cordieux! d’avoir pour agréable de

bénit l’offlande que nous vous pré

ſentons , afin qu’il vous plaiſe de con—

ſerver, de défendre & de 'gouverner

. votre ſainte Egliſe Catholique , av’ec

tous les membres qui la compoſent,

le Pape , notre Evêque, notre Roi,

& généralement tous Ê ceux qui ſont

prol'cffion de votre ſainte ſoi.

Nous vous recommandons en par

ticulier ,'. Seigneur, ceux pour qui lai

justice , la reconnoiſſance & la charité

nous obligent de prier;tous ceux qui

ſont préſcns à cet adorableſacrifice,

& ſingulièrement N. & N. Et afiii,

grand Dieu , que nos hommages vous

ſïicnt plus agréables , nous nous.umſ~
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ſons à la glorieuſe Marie, toujours

Vierge , mère de notre Dieu 8; Sei—

gncur Jéſus.Christ, àtous vos Apô

tres, à tous les bienheureux Martyrs,

8c à tous les Saints & Saintes du Paradis.

(Lie n’ai - je en ce moment, ô mon

Dieu! les déſirs enflammés avec leſ—

quels les SS. Patriarches ſouhaitoient

la venue du Meffie ! que n’ni je leur'

foi & leur amour! Venez , Seigneur

Jéſus , venez, aimabie Réparatcur du

monde, venez accomplir un mystère

qui est l’abrégé de routes vos mer

veilles. Il vient cet 'agneau de Dieu;

voici l’adorabîe victime par qui tous

les péchés du monde ſont remis.

I

LLÊVATION.

Erbe'lncarné , divin Jéſus,vrai

' Dieu 8c vrai Homme , je crois

que vous êtes ici préſent : je vous y

adoreâvec liumîlité : *je vous aime de
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tout mon cœur :' & comme vous y

venez pour l’amour de moi! jc me

conſacre entièrement à vous. .

J’adorece Sang précieux que vous

avez répandu pour tous les hommes,

8c j’eſpère , ô mon Dieu! que vous ne

l’aurez pas verſé inutilement 'pour

moi. Faites— moi la grâce de m’en.ap

pliquer les mérites) Je vous offre le,

mien, aimable Jéſus, en 'teconnoiſſi

ſance de cette charité infinie que

.vous 'avez eue de donn'er le vôtre

pour l’amour de moi.

SUITE DU CANON.

Uelle ſeroit donc déſormais ma,

J malice & .mon ingratitude, ſi

après àvoir vu ce qneje vois , je con—.

ſencois à vous offenſer? Non, mon

Dieu, je ii’o'ubliemi 'jamais ce que

vous me repréſentez. par ceçte auguste

.cérémonies JeS‘Touffr'ance dejo'trÿ
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Paſſion, la gloire de votre Réſurec

tion, votre Corps tout déchiré, votre

Sang répandu pour nous, réellement

préſent à mes yeux ſur cet Autel.

C’est maintenant , éternelle Ma

jesté , 'que nous vous offrons de votre

grâce véritablement 8: proprement:

la Victime pure, ſainte& ſans tache

qu’il vous a plu dï nous donner vous—

même, & dont toutes les autres n’é

toient que la figure. Oui . grand Dieu ,

nous oſons vous le dire: il y a ici plus

que tous les ſacrifices d’Abel, d’Abra

ham & de Melchiſédech. , la ſeule

Victime , digne de votre Aurel , Notre

Seigneur I. C. votre Fils , l’unique

objet de vos éternelles complaiſance”.

Qye tous ceux qui participentici

de la. bouche ou du cœur à cette ſa

crée Victime , ſoient remplis de ſa

bénédiction. '

Qre cette bénédiction ſe répande ,

6 mon Dieu ! ſur les'ames des Fidelles



pendant la , . ig

qui' ſont morts dans la paix de l’E—'

gliſe, & particulièrement ſur l’ame

de N. & de N. Accordez—leur, Sei—

gneur , en vue de ce Sacrifice, la'

délivrance entière de leurs' peines.

Daignez nous accorder ' auffi un

jour cette grâce à nous même , Père

infiniment ben , & faires.nous entrer

en ſociété avec les ſaints Apôtres , les

ſaints Martyrs 8c tous les Saints, afin

que nous puiffions vous aimer 81.. glo—

rifier éternellement avec eux. Ainſi

ſoit — il.

PLTZR NosTna.

Ue je ſuis heureux , ô mon Dieu!

!de vous avoir pour Père! que

j’ai de joie de ſonger que le Cieloù

vous êtes , doit être un jour ma de

meure! Que votre S. Nom ſoit glo—

rifié par toute la terre. Régnez ab

.ſolument ſur tous les. cœurs & ſur
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toutes les volontés. . Accorde: à-vos.

enſans la nourriture ſpirituelle 8c,

corporelle. Nous pardonnons de bon

cœur. pardonnez—nous , ſoutenezñnous,

dans les tentations Sc dans les maux

de cette miſérable vie: ,mais .préſer

vez—nous du péché . le plus grand de

tous les maux. Ainſi ſoit il… ' '

'e ,i

l
AGNUS DEI.

Gneau de' Dieu , immolé pour

" mbi , ayez 'pitié de' moi. Victime.

adorable de mon ſalut. , ſauvez moiſi

Divin Médiateur, Obgcnez-moi ma

grâce à'uprèë :le’vo'tré Pere , donnez—

moi votre paixë.

COMMUN'I.ON.

U’il me ſeroit doux-"ó mon ai—

mable Sauveur! d’être du nom—

bre 'de ces heureux Chrétiens , à qui la

/



pendant la Meſſe. êt'

pureté de conſcience 8c une tendre

picté permettent d’approcher tous les

jours de votre ſainte Table!

Quel avantage pour moi', ſije pou—

vois en ce moment vous poſſéder dans

mon coeur; vous y rendre mcs'hom—

mages ,' vous y expoſer mes beſoins 8;

participeraux grâces que Vousfaites à

ceux qui vous reçoivent réellement!

Mais puiſque j’en ſuis très—indigne,

ſuppléez, ô mon Dieu! à l’inriil'poſiî

tion de m'on ame. Pardohnez—moi

tous mes péchés: je les détçste'de' t’ouc.

mon cœur,'parce qn’ilevouè'dêplaiſiz

ſent. Recevez, le délir ſincère que j’ai

de m’Ïunir à Vous. Purifiè'z.ffiqifl’un:

:ſeul de Yos 'regards , & 'mèrte'z' —' moi

en état de .'vous'bien' fe'cevoir'au
.Iutôt' d .l . -dl..'.11... lulu;

. " En attendant cet heurçûïfïo'u'r,' ous conjure', Seigneur ,Ï'fle'me'faireç

Çartícipant des fruits que'la‘qommu:

pion du 'Prêtre :doic pt'oduírê'ext to”
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le peuple fidelle qul y est préſent.

Augmentez ma ſoi par la vertu de cc

divin Sacrement ; ſortifiez -’-mon

eſpérance , ,épurez en moi la charité,'

rempliſſez mon cœur de votre amour,

afin qu’il ne reſpire plus que vous, 8c

qu’il ne vive plus que pour vous.

DEnNIÊRrs Onarsous;

Ous venez, ô mon Dieu! de vous

immoler pour mon ſalut ; je

veux me ſacrifier pour votre gloire.

.Je ſuis votre victime , ne m’épargnez

oint. J’accepte de bon cœur toutes

es croix qu’il vous plaira de m’en—

voyer, 8c je les bénis; je les reçois de

votre main, &je les unis à la votre.

J’ai affisté , ô mon Sauveur! à votre q

divin Sacrifice; vous m’y avez comblé-

de vos ſaveurs. Je ſuiraiavec horreur'

les moindres taches du péché, ſur.

tout de celui où mon penchant m’en

traine avec plus de violencezje ſerai
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fidelle à votre loi, &je luis réſolu de

tout perdre & de tout ſouffrir plutôt

que de la violer.

BiNíDreTroN.

Eniſſez ,. ó mon'Dieu !. ces ſaintes

réſolutions, béniſſez—nous tous.

par la main de votre Ministre ,"& que

les effets de votre bénédiction demeu

rent éternellement ſur nous. Au nom

du Père, du Fils, & du Saint—Eſprit.

Ainſi ſoitil.

AU DERNIIR EvANGiLI.

VErbe fait chair, je. vous adore

avec le reſpect le plus profond;

j’eſpère que puiſque vous êtes'mon

Dieu, & un Dieu qui s’est ſait homme

afin de ſauver les hommes. vous m’ac

cordercz les grâces néceſſaires pour

me ſanctifier, & vous poſſéder éter

nellement dans le Ciel… '
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CONDUITE

PO‘UR. ACQUÊRIR
'(ÀI'." ' ' .

z"'ET' 'C O N'S E R'V ER'

'LAPIÉTÉ CHRÉTIENNE. '

\

CHAPITRE PREMIER;

l . ' l \ . .l .... .P

De la Reno.vation des promeſſe: ſente;

'" … ' au Baptême.

. p z": ' 1 . ' :f ,

'Ousêt'es Chrétien , mon cher

' Ifinſant , par l'a grâce de Dieu ,

aep'uis' que'vous avez'deçu le ſaint ,

Baptême & vous 'devez vivre chréi

tiennement , corn'rrieî'vous 'i’avez proſi

mis par la bouche de votre parrain .

mais
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mais comme vous ne ſaviez'pas ce

que.vous faiſiez pour lors ., il faut:

maintenant que 'Dieu vous ïa' 'donné

.l’uſage de lat.raiſon,. renouveller les.

promeſſes que vous fites' e'n ce temps—

làde renoncer'a Satan, de'fſuivro

Jéſus Christ ,de Vous conſacrerà lui

8c d’être prêt de mourir plutôt que

de le quitter 'par .un péché' '"mb'i't’elg

dites donc.plus'dufo.nd du coeur 'que

de bouche, ce qui ſuive' '" :

,, Très—ſainte & très—adorable Tri

,, nité, Pere, Fils,. & S.‘Eſpn't, un

,, ſeul Dieu en trois Perſonnes; au

,, nom de qui j’ai été baptiſé; 'que

,*, je reconnois comme mon irpremjier

,, principe & ma derniere fin;'proíſi

,, terné à vos .pieds en posture de 'prix

,, minel , & en eſprit de pénitenee…

,. le cœur contrit' & humiliÿé, je viens

,, Faire amende honorable à,ſX'xotre'Sain—

,, teté, de t'ous les péchés de ma vie 85

,, de lîab'us que j’ai fait de Eos grâces—
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,, J’avois promis dans mon Bap—

tême de .vivre en chrétien , de

croire en Jéſus.Christ, d’obéir àſes

lois , & de ſuivre .ſes exemples.

J’avois renoncé au Démon, 'a ſes

œuvres & à ſes, pompes , cependant

je n’ai cherché qu’à contenter mes

ſens, à plaire au monde, & à ſui

vre ſes maximes , vivant dans l’ou—

bli de mon ſalut. à dans le mépris

de vos ſaints Com.mandemens. Pour

réparer un ſi grand mal, je renou

.velle aujourd’hui les ſaintes. allian—

ces que j’avois contractées avec vous

dans mon Baptême ;' je renouvelle

toutes mes, promeſſes, 8e je ratifie

tout ce que mes parrain & mar..

raine ont répondu .en mon nom..

En ,la préſence de vos 'ſaints Au

tels , ô mon Dieu l à la'face de

votre Egliſe , devant vos ſaints

,, Anges :je renonce à Satan & à.

ſes …ſuggestions malign'es.s je déteste
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,, ſes œuvres qui ſont les péchés ,

,, j’ahhorre ſes pompes qui ſont les

vanités du monde, ſes faux hon—

neurs , ſes plaiſirs & ſes richeſſes.

Je veux auffi déclarer la guerre à

mes vices , mortifier ma chair ,

dompter mes paffions , détruire mes

méchantes habitudes , & mes in

clinations au mal, 8: me faire une

violence continuelle ; ſans quoi je

ne puis vivre en Chrétien, ni pré

tendre au Ciel. Je déſire embraſſer

1a Croix , me ſoumettre au travail,

,, ſouffrir les affronte , endurer les

,, maladies , Ia pauvreté & les autre.s

,, diſgrâces , pour l’amour de Jeſus.

,, Christ. qui s’est anéanti lui.même ,

,, 8c s’est rendu obéiſſant juſqu’à' la

,, mort ſur la Croix. Et 'comme je

,, ne puis rien de moi.même , je vous

,, demande , ô mon Dieu ! la grâce

,,d’accomplir mes promeſſes. Don

,, nez—moi une foi —vive pour. croire

B.Z
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tout , une confiancegamoureuſc pour

eſpérer tout ," une charité ardente

pour embraſer tout , une patience à

l’épreuve pour tout ſouffrir: don

nez—moi ,' Seigneur , une crainte

filiale pour appréhender vivement

votre jul’tice, u'n. abandon total de

moi'même à votre Pr0vidence,une

fidélité constante à garder vos Com

mandemens , & une perſévérance

finale. dans toutes les vertus chré

tiednes ; afin qu’ayant vécu dans

.laiepéniteoce, jepuiliè mourir' dans

votre arnour ; & vous louer pend

dant l’Eternité. Ainſi. ſoir—il.

,, Je veux ſuivre ;Jéſus ,je n’airien

de plus cher. ' ' ' 'r

,, Je renonce au Démon , au monde

& à la chair. ,,

Renouvellez ces ſaintes promeſſes

auprès des Fonds Baptiſmaux de votre

paroiſſe, le jour que vous avez reçu le

Baptême , & quelquefois après la !aime

Communion.



Ch. II. De; vérités' Cljre'ríemzes. 39

W

CHAPITRE 'II.

Des Vérité: 'CIJrctienne:.

x. D E D 1 E'U.'

L n’y a qu’un ſeul Dieu , ô

mon cher Enfant ! qui, 'a. ſhit le

Ciel & la Terre , qui Vous a donné la

vie, & tout ce que vous 'avez , &r

qui vou's aime comme'ſnn ehſant;

Vous devez le ſervir par amour comme!

votre Père, 8c l'aire toutes .vos'actions

pour lui plaire; puiſqu’il'clt b n','

vous le devez aimer,"&' penſer don—

ï

...I

tinuellement à lui; puifqu’il'efl: puſſè:

ſant, adorez —' le avec reſpect z puiſ:

qu’il est juste, ſeruezèle 'zt'vec'c'raſhte

äc prenez garde dene 'lëſj'a'niais metzref

en colère e'n í’OffenFant., *de dem.— 'q'u’il'
.ne vous' perde. O qu’il'ffiîſ'aînt ! qu‘il

est beau '!- qu’ilî.'eſſ" fä'g'e'! qu’i'l'

grand.Ï-il CK'ffizÿf-Ïódf ,1 'il'Voit "rcut'f

B3
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il ſait tout. Marcher en ſa préſence 8c

vous ſerez parfait.

2.. De la Grâce.

L’ame d’un Enfant qui ell: en état

de grâce, est la fille bien- 'aimée de

Dieu le Père , la ſœur de C. , l"—

.pouſe du S. Eſprit: elle est plus belle

que le jour, plus brillante que le SO

lel , plus blanche que les lis , &

plus ,pure qu’une glace de miroir ,

dans qui l’irnage de Dieu est repré

ſentée avec toutes ſes beautés ; mais il

.ne ſaur qu’un péché mortel pour en

tièrement perdre cette grâce avec tous

ſes charmes & l’innocencc de votre

Baptême. Prenez donc garde de n’en

commettre aucun z que ſi vous en

a'. ez déjà commis quelqu’un , conſeſ

ſez vous à la première commodité,

pour recouvrer ce que vous avez

perdu , & lavez votre ame dans l’eau

de vos' larmes , comme ‘firent David ,,
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St. Pierre & Ste. Magdelaine , qui

pleurèrent leurs péchés pendant toute

leur vie.

3 . Du Péché.

L’ame d’un Enfant qui est dans l’é

tat déplorable du péché mortel , eſt

la fille du Diable, la compagne des

damnés , la ſervante 8L l’cſclave de

Satan. Elle est plus vilaine qu’un cra

paud , plus ſale & plus puante qu’une

charogne; elle ſeroit mourir tous les

hommes qui vivent ſur la terre, s’ils

la voyoient en cet état. Elle est auffi

horrible que le Démon même ; il vau

droit mieux que le ſeu du Ciel vous

eût eonſumé, que de commettre Un

ſeul péché. mortel dans toute votre

vie, Ste. Blanche , cette illustre Reine ,

diſoit tous les jours au petit St. Louis,

Roi de France , j’aimerois mieux , mon

Fils , vous voir tomber roide mort

devant moi, que .de vous voir com—
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mettre un ſeul péshé mortel. Ayez

donc un ſoin extreme d’obſerver fidel—

lement & exactement tous les com

mande.mens de Dieu & .de l'Egliſe ,

afin de ne pas tomber dans ce mal

heureux état, qui attireroit ſur vous

la haine & la malédiction de Dieu.

4. De la 11/10”.

Vous mourrez peut—être bientôt ,'

mon cher Enfant, & pour. lors vous

voudriez avoir vécu comme un Ange :

faites donc maintenant ce que vous

voudriez avoir fait à l’heure de votre'

mort. Comment feriez—vous votre con

feffion; votre communion , , vos priè—'

res' , ſi un Ange vous diſoit , de la parc

de Uieu , que vous mourrez d’abord

après les avoir faites ? C’est pour

quoi, travaillez à vous maintenir tou

jours en état de grâce, de peu'r que

la mort nejvous ſurprenne 'en péchéÎ

mortel.;gui ell: le' plus. épouvantable
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malheur qui vous puiſſe arriver ,

apres lequel il n’y a' plus aucune cſ

pérance. O qu’il y aïd’enſans qui brû—

lent dans l’Enfer , qui'ne s’atten'doient

pas de mourir ſitôt! Et vous, en quel

état: êtes—vous? Si vous mouriez à cette

heure , où .iriez—vous ?

f.: Dùî Jugement.

Jéſus—Christ , votre ſouverain Juge ',

jugera toutes 'vos acti’on'smauvaiſes-z' ai] mê'me instant; que

votre ame.'ſortira deïvotre' corps.'ï

votre bonAngerepréſentera devant:
lui .tout le bien , 8c leſſ Dëmon repré—

ſentera tout le mal que'väus'aurez

fait penda'nt'votre vie. O'queles' 'eh'

fans impies '8c' libertins.ſe trouveront '
dans ce' moment bien’ſurpr'ís' &l'éco.[1:3

nés . quand Notreiseigneur leur dir-’ii

Retirez.vous , ma'uditsfehi'ai'is , 'de

devant ma Face - &”'a'l'leſz brûler.*ä

jamais dans l’Enfartîtoutnuffirót ffli
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horrible démon emporzcra leur ame l

82 l’e! chainera avec des chaines de

er ,riens îes puans cachots,rie l’Enſer.

[f6_ De l’Enflr.

.Il y a une* priſon dans le ſond de la

terre, pleine de démons, de ſeu, de

ſouffre , de ſerpens , qu’on appelle

l’Erïſer, où Dieu jette tous les mé—

chans qui meurent en état'de''pé-ché

mortel, à vous irez vous —même y

brûler éternellement, ſi. vous.vivez &

mourez comme les méchans.

7. Du Paradis.

Il y a au—sleſſus du Soleil , de la

Lune & dus Etoiles , un lieu très.beau

& trèsvaste , dont le pavé est de fin

or , & les murailles de pierres .pré

cieuſes, plein de lumière, de gloire

8c de beauté, où il n’y a ni nuit, ni

mort . ni maladies, mais toutes ſor—

tes de plaiſirs, de joies 8; dc conſo
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larions ; où C. la très.\ſainte Vierge ,
les Anges , & tous 'les Saintsî, bt'li

lent comme des astres d’une incom—

pal.able beauté , & où ils chantent;

les louanges de Dieu; ce beau ſéjour,

ce beau .lieu s’appelle le Paradis, où

Dieu met tous les enfans qui meu

rent en état de grâce , & où vous

irez, ſi vous êtes ſage , & ſi vous

obſervez les ſaints Commandemens.

8. DE l’Eterm'tc’_

Votre, cor’ps ,' mon cher Enfant .

pourrira après votre more , mais voue

ame ne mourra jamais non plus que

votre corps , après qu’il ſera reſſuſ

cité : ainſi les enſans ſages ſeront

bienheureux éternellement; &les mé

chans brùleronc à jamis & autant

de temps que Dieu ſera Dieu : tou—

jours, toujours brûler , 8c jamais ,

jamais ne ſortir de l’Enfer : ô que ce '

temps est long '
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6. Ch. III. Des Maxime:

CËAPITR E .111M

'Der Maxime: fondamentales —'elze

' Christianiſme.

… .1. :Mi.4' X I'M E.

Ã ?Ooà’ri’êtes 'pas créé, mon ,cher

Enſant'; pour cette vie préſente,

pour y ſaire votre Paradis ,.. pour
. '.s .' ."….’“"

y 'manger 'Fe boire .eommeles betes ,
pour y devenir'ïritcthe,ïpoulóy prendre

Mds .plfiífiLSçJl/Ialhell! à.. ,ceux..qui

q Tient 8( qui .ont leur .ÿconſolatiognz en

.(:"' iunnde “du Jéſus, Cliriii-MaiszÿOus

y' ètes' pour y' lb'iuîi’rir.avec patience,

pour l’amour de Dieu- &.ſans mur—

rnurer - ’Un faim , la ſoii', le, Froid ,

le' chaud— , les maladies , la: pau—

vreré,.'&e. pour yſaire des actions

dignes'ſl’un Chrétieué'c de la vie éter—

iÊ.ële- àplaquelle'geerre vie n’ei’c qu’un

pe'íïuge' : 'nous n’avons pas ici .une

. demeure
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demeure aſſurée , mais nous eñ cher'—

clions une autre qui est le Paradis.

2'. Maxime'.

Ïl n’y a' quîuhe choſe néceſſaire 4

vous dit Jéſus—Christ. Que ſert à

l’homme' de gagner tout le monde 9

8c de pcrdr’c ſon ame Ê), Il faut ſe ſauve?

à que] prix que ee ſoit.

3. Maxime.:

Vous ne' vous ſauverei pas, m'orj

elier Enfant,, ſans' peine & ſans :t'a

vail. Jéſus.Christ est né dans un é't'a—

hle, ila vécudans les trav-au: (ie

puis ſa jeuneſſe, & il est mort ſur'

une croix. Tous les Saints ont Beau…

coup travaillé 8c ſouffert z ils ont paſſé

leur vie dans le jeûne, les'larmesles peines continuellcs. Ne penſez pas

aller enſFaradis par un autre chemin.

que' ccl'ui de; la Croix , du 'travail 8c

des' ſouffrämces. " ' '
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4. Maxime.

Ne ſuivez point la manière com—

muuc du monde , qui est de faire

comme les autres , & de dire que

c’ei’c la coutume , que c’est [a mode;

que dira—bon,. ſi je ſuis autrement?

Cette Maxime est fauſſe , méchante

8c pcrnicicuſe. Si vous aimez le monde,

la vanité, les beaux habits, les .com—

pagnies , les danſes 8c vos plaiſirs ,

vous aimez votre perte ; c’est C.

que vîousrievcz ſuivre, et non pas ce

que 'dit le mo'nde , à qui il a donné

ſ1 maäédiction. Il ne veut pas même

'prier 'pour’eeux qui le' ſiéquentcñç,flîc

qui l’aiment. Il vaut' mieux 'í~e.ret.í...iíer

'8c paſſer pour stupide , pgur avoir

peu dÎ'cſp'rir', & .ne pas Favoir vivre ,

que de' prendre l’air' du ſiècle 8: ;ſe

perdreſc'e' -point eſt très ' importauc

pour Les jeunes gens, à qui les pa

rens; pire' que’d'cs bourreaux , .font

l



. du Christianiſme. 39

ſucer., 'dès 'le b'erceau ’aveç le laicï‘.

Ie venin. ëcwlaſ’çorrupt’ion du monde,

quand ils le'uf'apprennent àplaire aux

gens du ſiècle, à, fréquenterles'liber—

.'tins , qn'’il's' ſont en leur préſence beari

coſup d’état.,de la vanitéffldes plaiſirs
. ſenſuels & id'esiricheſſes : quand ils ha—

billen; leurs enſans ſans modestie,

& plut'Ôt en Payens qu’en Chrétiens;

quand ils les— dorlotent &les nourriſ— -

ſenc trop délicatement , leur laiſſant:

faire toutes leurs petites volontés.

Maudits pères , maudites mères , ſi

vous voulez .vous damnerrvous -mè—

mes , du moins ne damnez pas vos
enfans! Il 'vaudroit mieuxupour eux

.que vous leur' plongeaffleffun poi

gnard dans le ſein , & que vous les

étouffalíîez dans le berceau ,'lque de

leur donner une telle éducation.
.z

,.—
5.-Maxime. .'T.i

I. Aimez votre' prochaïn-g‘ëëfÿní‘
. .' . l

n
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vous. même , c’eſ’c— à — dire, générale;

ment & ſans exception tous les hom

mes, qui ſont tous enſans de Dieu,

créés à ſon image- 8c racheté! par le

ſang de C. Accoutumez—vous àleut

vouloir du bien , ſoyez affable 8c hon

nêteà tous, n’ayez point d’envie con

tre les riches, contre ceux qui ſont

en proſpérité , contre vos frères, vos

ſœurs , vos parens , domestiques &1

voiſins , vivez'en bonne intelligence

avec tout le monde, ne frappez per

ſonne par malice , par. vengeance ,

ni pour vous divertir : ne faites mal

à qui que ce ſoit , ne prenez point

plaiſir à contrarier , contester , rail—

ler , ſaire des niches , chercher des

querelles. Ne vous laiſſez point em

porter’à la colère ni à l’impatience z

que ſi'p'a'f'malheur vous vous y étiez

laiſſé aller . ne faites, ni ne dites rien

.pendant que vous ſerez en cet état :

fiïvous ètes' obiigé de parler , ayez



. Ju Christianiſme. '.z .

—-—~—~ñ—Iñ—

pour lors des paroles douces dans la'

bouche, & gardez vous bien de dire

des injures , proſérer des juremens..

m' de blaſphèmes. C. vous dic :

.Apprenez de moi que je fui: doux &ÿ

humble de cœur.

2. Soyez prompt à faire. du bien

quand vous le pourrez ;’ſecourez avec-

empreffement les pauvres qui ſont les

membres de J. C. : donnez—leur volon

tiers quelque 'petite aumóne, retrait—.

chant pour ce. ſujet quelque ehoſe de'

votre déjeûner ou de votre goûter.

Job , S. Martin , le bienheureux Pierre

de Luxembpurg, S. Eléazar, & plu

fleurs autres Saints ont ſait l’aumóne

étant ſort jeunes. Ola belle vertudans,

un jeune enfant que la miſéricordela compafion pour les' pauvres ! puiſ—

qu’elle attirera ſur lui l’abondance'

des bénédictions. de Dieu pendant,

toute ſa vie, & particulièrement ii

ll’bcure de ſa mort. q q .. " '

. ' .cs.

.: 'Tc:À
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\

3. Ayez a'uffi ſoin de l’ho'nneur 337

votre prochain; empêchez les calom;

nies 8e les médiſnnces que. l’on pour.L'

ſoil: faire contre lui , né les écoutez

point , &1 ſi vous ne pouvez :les em—

pêcher; excuſez—le & 'dites *quelque

bien de l'ui , quand rid.ême le‘ma'l'gu’ou

diro'ít 'ſeëo'it vrai. ' Cela Îu’erñÿêóhc-pas‘

que jvdus h’en' 'puifficz "zionner. avis à”

.ſes ſupérieurs , s’il y'a apparence qu’iis';

Y' puiſſent rêméüicr. . . ,
î' 4.' Aid’ei 'le prochain ,î 'autänt qu’il”

ſetà'ſe’rí vôus , à faireſoh ſalu; ,,p’riçz'ç'

pour lui','t'ächez'dele retirer dſſvicéa
.s’il *y ïêtqif"g" 'Avertiſſez—'le doucemîeliuf

de 'ſon 'dévbiïrd instruiſez — le' 'des mylï—î

tères" cie''noire Rcligio'nyjdonhezL lui* .

bon exemple' , coiii‘o'lêzîIc dans" ſes'

peine.8': ''. : "T7 :72. .'. .

ŸÙNe ſoyez 'point prom'pi'à juger

téméraii'emeht'de 'lui.g ne Ie‘reprenei'

pointſans' conno'îr’e Tes ſabres , *ſans*

néceſiîcée ſans utilité '';' avet? 'Paigrcuré

t .
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Ces quatre circonstances doivent tou—

jours accompagner la correction qu’on

fait au rochain , Uel u’il ſoit.
P q q

6. Ãldxime.

Aimez vos ennemis , l'aluez—les 5

rendez leur les ſerviçes que vous ren—

dricz à vos amis, ne vous réjouiſſcz

point de leurs maux, mai's’pbrtez

leur compaſſion; pardquxie'z'— leur .le

mal qu'ils vous ont ſâitïiî vous vou

lez que C. vous pardonne ;' príez

pour eux , ' comme'il pria' pour les

bourreaux qui l’avoient' c'rtädiñé. S.

Etienne s’acquitta de cette obligation ,

priant pour ceux qui le làpidoient.

z . 7. Maxime.

' Soyei raiſonnable ,ſite faites point

ä voti'epr'ochain ce- que vous nc vou

driez pa's qu’il Vous fit à' vous‘même,

8c faites.lui tourle bien que'ràiſonna

blement vous' voudriez—hire 'Port.Fit.: "3*

c4
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8. Maxime.

' N’ayez point l’eſprit attaché aux.

choſes dela terre. Un enfant qui aimc

l’argent , pour prendre ſes petits plai

ſirs .. invente des ſourberies .8c des

menſonges pour avoir de l’argent dg

ſes parens . il trompe dans le jeu , il

ſe moque des pauvres ,il s’acçoutume

à faire de petits larcins domestiques .

il s’en fait une habitude. ,rempli ſon

cor.ur des déſirs imaginaires de faire

de grandes fortunes , ;Sc cette paflion'

croiſſant avec l’âge ,nele quitte point.

pendant toute ſa vie , .d’autant plus

que ſes parens ont coutume de lui.

inſpirer l’amour des biens de'ce monde

dès ſa première jeuneſſe- Mais vous,

.mon çher Enfant, qui n’êtes pas .en—

core engagé dans ce dangereux vice ,ſ

recherchez les véritables richeſſes ,

qui ſont la ſageſſe 8; la vertu, aveq

leſquelles on gagne. le Paradis. Si lg
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Démon vous tente' de gourmandiſe

gardez—vous bien . d’avoir la penfëc

de rien dérober Ïï. \tus ;rms.; ne fai—
P

tçs pas plus. de— cas de -l’or »Sc de l’ar—.

82m &que de :laboue'äc de Ja pouffière.

Soyez perſuadéïque ces richeſſes que

les hommes cherchent , 0m: ſervi à:

pluſieurs à acherçr'l’enfsr. Notre.:Sei

gneur n‘a. t-.il pas'dit qu’un cable

paſſerait plutôt dans lc trou d’ûhe aî

guílle qu’un riche n’entreroir dans le

Ciel. Ne jouez jamais pourrieà gain , '

Menez bieq garde .de trompel'.au jeu,r

de d1ſputcr pour peu' de cllí'(yſc’lwdc'

prendre quoique.…çe ſoi; ä parſqppg;

ce qui est une'habitude damnable ,

qui a re'mpliî'lesëGalères de Fo’'rçars , .

&qui a fa'jcmpurir pluſieurs perſo'nnêï'

au gibct. .Aimez les pauvres. ,L ſoyez.

volontiers .avec eux ; aimez à .être

.auvre vuus— même, vous-.contentant,

u peu que Dieu vous a donné 5 que

1 vqus étes riçhe …praigng—;La— mali».

' ' f
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425i“* "Ch_ IVG DEJzzÎZHzD. !Kei—tu:

didió'nï'ïdëïi-Dieuz,wqui .tombei'a' ſa?

#DK-ï Homme.uneî coupf demon.Dewey

ſii,vous' ëïzr'ïméſufew 82 'liz.rhum y ditter—b

dié'œ‘ÿè'tre' Oœùr'-zäcomme‘ilſa-rîniva auî

mauvais îríçi‘le'-’ë ffiaihedri'à LYÛÆW', :Ki—3

ch” ,. dieïJ.éſus—'qhriffiï.ï-ïffla Ô' ’

*VOM-"A .P'LTzKſfiE'B 1? VL?12kg" ''èïzjíz'jlciÿules , -Ve-mſi . !PS_-gpu: 'arIxÎ

:m12' .1' W ? ?JU''uen ru: 4;- ." '. ''
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'? Ia Re'clé'mndzſſïznpe'lqïe 1ès' Eèlſmll'floz'bniï”

i à'DŸM', de. 1h De'voí’rí'àxffidÿlàVDfligenèeſii

. '.'. '1.1… .L' 5 k.'“ . ſ‘z .î ’ ';'.'

l' .L D 1.3..A..'.Fi’.0 IT *
…k

" oie'ſi kai.ſoi , ſattSiä'qUB'l.Ie 41 'n’y ï!

Faim -'deî'ſalut : vous devez donc'é’

mcm..cher Enfant , la bien demander àa;

Dieu , eniſaîrerſróquemment:des actes ,'

dire :,BVÉEŸ'IÊWHÜOH le . ,ſy mbole des

' J '



. — 'î ‘ÿrôprei'uíbff'Ënflm'y. - .Âîpôttes- ,"cfbirç ſeiçm'eme'nt 85 avec

ſiſh’pliiíité.tout" eë'qüe’h' ſiimeEgliſe

vous’ pgopoſe *'ſans priſon-ner , ni dire'
pó'ûrqübiſce'ci-ſ &Ï'èommeiîtct cela ?ce

dùi à est ie. ''pm’pœ iic‘sîhêréîiqüeëîs’fl

Îïeho'it'dàñ’s i'ôtr'egëlptîisnquclque' 'do‘un'e

ejóntxçzqbelqiièî ' °" ' ,. *dre.nez bien'

g‘atdéläçÿîñe‘’p‘âi Ÿôûs'ÿnaírèïér 3 ' cat'

ceux quî’do'mêiiéï dë ïäüäicjtxe'îAtticlé'

de Foi; pëcîíe'ntîînïoîrtèll‘eifienëÿ- mais

faites aloîts'ſun' actede'Foiîde'la vérité'

contre Ïlaq'ifelle ce’donte .vou'sî'ïſient z

iljſe Ne" liſez* auc"ïſh' livre

fi'ï'ſpèctî, ne'fi'équentez poiiit'lcs.'hé

ſériques) ſ diſpute: 'pas des matières
de* 'laî Fói ,ïpuiſqiiſelles 'ſont'î'ſi ain—\,

Ãélflis Ïe‘nous , qu'e'lè-ÿlns bel eſprit ,

&'le plusſa'vant.'hô'ffiiurülïnioñiie ne

 

:[änroit'les comprendre; 'î'

. ' ' - ,i ' . h -

a' De 1.” Religion Êÿſſ Je, lq crainte de

!.1 es: azul-.Dieu' ' .

:ITW, .fl'fofl'eliet‘ Enfant, u6” gran.d

C

...'~..…,…' k \AX—"4
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reſpect :pour Diçu O 6t pourtant:icq

qui regarde ſon hpnncurz pop; ,engî

Effflſî . ' . '' 9

I, Adorçz ſouvent Dieu, ſurtout:

lç matin en vous levant', & le ſoir'çn"

vous couchant , au commencement. dg,

votre travail z &5. Mais ſoUŸïflÇL—.VoUS

qu’il veut êxrcaçloxé. en eſpris.& en,

vérité,. cîeſiſià—dirç; par des ſcn'timens

ime’ricçlrs &dnîfohd du cœur, 8; non

pas ſeulpmçnç'par du ſigne: extérieurs

8; ſenſibles'. .Fait'es tout” vos prières

avec, bgaucoup .d’attention 8c 'de ,re'D..

cuclllcment 3 chaſſez pour cela dg

votre eſprit .toutes les Penſées qui

pourraient le distraire de lapplicatioq'

u’'il doit avoir à Dieu. .Prí'ezdc cœur:

' non pas ſeylement de la bouche ,.

car autrçmçnç vps prières, bien loin,

d’êçrcz exaucéçs 'de Dieu en. ſeront ré

pmuvées , & 1'! ſera de vous la même

Plainte qu’il fit autrefois des Phari—

ſiens = Ce psuplc m’lqarza” d'a liquid(

u . .

\FV-d' … 4M ,..—.d' -L



. ' Propre! 'aux Evfw. 'fer/ivre: , flm .cœur ç/Z Lim éloigné .ez

"Mi.
, . =

,'~ -\
2. Soyez dévor, & portez 'un zic.@Aigl.œ

.rcſpïct au S. Surement de ?5,11191 .z

faíccs une gécmflçx"ion. ou profon'dcz

révérence quand' vous paſſez. devant.

un .Aurel pù \impoſe 5 mqctcz—vgq; Ëg

genoux quahd vous le voyez pqrççcz

en proceffion; à ſi vousèteavaliou cn 'carpſſa z vous. orhdcvcz

dçſcendre pour .ÿ'ous mémé à gc'noux.é'.

il faut: même quitter ic lit ,ſia taizlqſſ

le feu, le. travail,.q.1mnd veuédcz la cloche -qui .X:QÙŸ 'ayertif '. qæÿqn.

lc porte aux malàflççk @Sc Paccomz

Paz-1:1? qupnd'Jaz;wmmvdiïéMUSE'.

permet. Souvcqcç—Ïdùs'gugckſÿz .

l’excès d’qn amour infini ſ‘que'J. : af

voulu ſe donner inp'usjdàns CGIJÏdQ—ÏÎ .

rablc ſacrement,' .&' par. cdhſc’quèiír IW -

chez de lui rendre àmoprpbur afflpur.",j\"—

autant que vou; .enê'ççæcàpablez alien‘

quclguçfoiç le .yíſiœg' I’ÈÂQÏÊÉÆŸÏËŸJ
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Iës' Egliſes ,"dito's‘ ſôiflîetflcïi Loué ſoif;

jr jamai: , 1e tre'szſaint Sacrementjfle

lïzmælſî Sanaa:. ’… '2rd . ' ' .—

ï 3’. Ayez Üéauëouÿ de mddéffie 'dain'i’

les 'E'giiiès j k' d’y' ‘ 'a’r’reël' p'oîn't. ‘ſifflé1

g'ÿàñfie nëceffitêâffln Y‘roui'ne'z Point'

IE iëfë’cf'e'ë'ôré '&*d’äütrè i'ñe’voustê'nç'ífflpëiti'f' dañ's "dei ffo'ffüí‘ès '' in’dîêſiä

ceii'tes; coiñmé'íbnfi d’avoir 1m ger't'oh"

errterrc îé’c’ l’a'ùtk’e en "l’air',’ sëap'çSi.iye'r:

ſur 'l'es 'äíaſſeèîï'-ièé biffiëé’; Foïx'coutréî î

lcs'ui’uràiiies”, s’aſſêdir'ſur' ſés: talonsi

&' autres ſemblables' y'a.ans; leſqriêlkesïl

o'n’n’oſeroic ſe 'tenir d'avant Fer'dre' perſhnn'è; pour—'qui.orſaurpic'gÿeÿî

que îï'eſpëâï SUÏtQHW.ÏÎÎÊ .mwa.J,
mais'. ÆiffleíïÏvſſôu's'îeucorè" pigside;

garde' e"'iie pas'väus'î’y “rém'ehe'r

coni’mè' Ja'rfs'îur're'e'ïiaçeÏ pubilque dé

n’y pàè L'aafl’er' 'des' äffiiir'és'du'mnfidëy

bien mo'iiiäeneore' le? ehoſeç crimi

nelles ,' 8c de n’en: piä'â faire -des lieux'

de rendez—vous', 'èè'’'qui 'est Pabo'miæ"

",,'- - w.\——dn-—
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:nation dans lelíçu ſaínà'j'I’o'ur éviter?

toutes' ries.&mes; qüi' ñe' ſe' fohtque—

tropîïſou‘ven‘r par' les mauvais Chréj

riens", &dont cepéijda't'it’lès'îplùs’ pe;

eîtes' ſont toujoutîsjfort'g'i'äíides deva'n’t'

Dieu' .,î?íi 'ñeſaut 'que \''d'i's'iſouüetïiü

que les 'Egliſes ſont les maiſonsîFé

Dieu ,ï.cleflè-äèdireſ 'les .lieüx'où, Poü'

ne.doíc.en'trer que pleiiude''. reſpect"

ſaiſi d’une ſainte frayeunpar'eçq'u‘ils

ſont remplis \le la' MEÏEŒE’ÎBIÏLÇËÉRY

t'cur.dti'CielSæ degli] Terres' deä'licux'

oil-*nous 'he. devons: entſrd'r’fflque peut'

tendrezà Dieu nä'F'Mutations', 'poùi‘ffüíſüemmfdet'paf—Z

donde nos cri'mes. aveç ?un cœur.@dn

\rid.':&5 îd‘àïisî. une pofl'ureî hu miliíÏ- Re

pour'le 'prier .dë 'iio‘tiS..Ÿ àé'eoèdérſîles 'q ..

grâces dont iiô-usî a.'Voi'i’s'- beſhin'à il"elit

fac'i'le de juËer pàr—là:.quellë"'injufe a:

quel outrage 'on’ſh'î'fi'à' Dieu ,' lorſque

par les irrévére'nces 'qu’on commet

dans les: Egliſes '3' äffil'vierit_ inſolem'
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giant' i’inſulter… pſourſ ainlî dive ,

juſquesſur le Trône. Si Jéſus-Chriſi;

'autrefois , lc fouet à la main , çhaſſa

du Temple…'les…vendeurs. 81 les ache

teurs 9 de quels châtimens ne doivent ‘

Fa's être punis ces Chrétiens qui pro.—

ancnt ,par des commerces plus cri

minels. nos Egiiſes , qui ſont beaucoup i

plus ſaintes que n’était le Temple du

Juifs ? . —

l 4. Découvrez — vous , anſi vous

êtes déjà découvert, ou que'vous ne

puiſiîez pas vous découvrir ., .faites

une inciination au une. révérence '

guand vous prononcez ou, entendez

prononcer les' ſacrés nom .de 'Jéſus

& dc Marie. Découvrez—vous pareil

lement; ou faites ia xévérence, quand

vous paſſez devant une Egliſe , une'

Çroix, :un Prêtre, un Religieux ,&c.

ç. Portez honneur au Médailles ,

Agnus , Pain Be’nit., Eau bénite , Ima

ges. 8c autres *choſes ſaintes : ,ne les
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dechirez , m ne les jetez point dans

des lieux profanes , mais mettez—les au

ſeu , quand clles'ne pourront plus l

ſervir- ,

6.. Ne changez pas les noms pro

pres que vos compagnons ont reçus au.

Baptême, comme celui de Claude en—

Dodon , 8c autres ridicules. . ,

l 7. Ne faites aucun vœu ſans .con--.

ſei! ;.& ſi vous en avez fait , ſoyez

fidelle à vom. en acqutirer. , .

8. N’ajoutez point de ſoi aux ſom.

ges, rêveries, ſupïrstítíïns, devins, &c..

Ne faire: point dire votre bonne.,aveux

ture, ne vous ſervez d’aucune orai—z

ſon , ni billet ſuperflitieux qu’on donne.

pour guérir de certaines maladies , ſans.

en avoir parlé à votre Mnîçre , oui-z

quelque perſonne ſavante. .

9. Ne oontreſaiteï point par mo.-

qucrie aucune cérémonie de l’Egliſeſ..

nc vous railliez jamais des choſes ſain—

Les , des perſonnes dévotcsznidc.ICQE.
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dévotion , des paroles dela ſainte Ecri—

ture , des Prêtres , des Religieux 8c des

.perſonnes conſacrées à Dieu. S. Fran

qois diſoit que s’il eût trouvé en ſon

chemin' un Prêtre avant un Ange,il

eût ſalué le Prêtre avant que de ſaluer

PAnge. '

IO. Recevez en bonne part, &avec

reſpect? les commande'mens .& les

corrections de vos ſupérieurs. Il n’y

a que les héiétiqu'es',"les impies, les

athées.&les libertins qui ſont gloire

de ſe moquer de Dieu 4,' .des lois de'

l’Egliſe 8c des Supérieurà. La 'terre

s’entrïouvrit autrefois pour engloutir

tout vifs' Coté, Daten & Abiron dans

lîEnſer’z 'parce qu’ils ſe ſoulevèrcnt

contre Moyſe'& ic grand—Prêtre Aaron.

Il. Ne jurez jamais quîcn justice;—

ca'r'àpi’ès le oui & le non, J C. vous

défend d’ajouter quoique ce ſoit , quij

approche des paroles ſuivantes : .ma

foi , mon ame, ma conſcience ,'pardi,''
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mardi, parbleu, je meure , cela Eli:

auflî vrai qu’il'y a un Dieu, qu’il

y a un Paradis , ou aucun autr'e jure

ment. Pour ce qui'est des blaſphèmes ,

ils ne ſont quc dans la bouche desim

pies , des'libertins , 8c dans l’Enfer,

parmi les clémons“& les damnés.

gc.. De l’iimour de Dieu: Eÿ' de la

rewnnozflance que nous ,lui devons. .

Dieu 'vous 'a donné un cœur, mon*

cher Enfant , uni'quemc'ntí pour l’ai—î

mer ;''& 'maudit ſoit .l’Enfant qui ne

l’aimera pasIIl est grand ,il e'ſ’e'beau ,'

il est .bon pam-deſſus toutes’bhol'es, 'il.

vous aimeril vous'nourrit—'Ë' il 'voùs'

ſoutient , il vous a créég Ska.envoyé*

ſon Fils unique qui ell: mort ſur. une:

Croix , &45. a verſé juſqu’à. la derniêre

goutte de \ſon.ſang pour vous biche

ter - 8c qui 'vous donne Jens 'le très—T

ſaint Saerement'de l’Autel ;ſon corps ,

ſon ſang , fon' ame 8e ſa 'd'itíiníeéj.\R
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vous a fait Chrétien , il ' vous pardonne

vos péchés , il .vous comble tous les

jours de bienfaits & de faveurs, en

pourrait—il faire .davantage pour vous

obliger àl’aimer? Et pourquoi ne l’ai~

meriez—vous pas, & ne le remereiez

vous pas tous les jours .de tant de grà

ces que vous avez reçues & recevez

continuellement de ſa bonté Il Vous

ſeriez plus ingrat qu'un chien , qui

met ſa vie en péril pour l’amour & la

fidélité qu’il a pour ſonmaitre , qui.

ne lui donne que quelques morceaux

de pain. L’amour que les Saints ont eu

pour Dieu étoit ſi grand , qu’ils pen—.

ſoient continuellement à lui. Ils ont:

mieux aimé perdre leurs biens, leurs

parens, leurs amis , leur honneur 8;

la vie même par les cruels tourmens

du martyre , que de commettre un ſeul

péché mortel'. Vous êtes un menteur.;

8e. étant en péché mortel , vous oſez

dire eue.' vous aimez Dieu !. Vous ne
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l’aimez pas même autant que vous

devez. ..

I. Si vous tombez de propos déli

béré dans quelque péché véniel.

.3.. 'Si vous ne tâ'chez d’acquérir toutes

les vertus qui conviennent'àvotre âge.

3. Si vous laiſſez paſſer quelque

temps conſidérable ſans vous' mettre en

ſa préience. . ,

4. Si vous ne faites toutes vos actions

pour l’amour de lui ſeulement, ſur—

tout quand il s’agit d’entreprendre quel—

que choſe d’'imporr'ance. '

s'. Si vous ne vous habitue'zàfaire

:ſouvent des 'actes d’amour de Dieu.

Commencez donc de bonne heureà

faire ce que vous devez faire toute

votre vie, & pendant: toute l’éternité

dans* le Ciel. S. Augustin reg'rettoit d’a

’voir commencé trop tard 'à aimer

Dieu , diſant : ja vous aime trop

Fard z beauté ancienne EF toujours

nouvelle.
i
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/

4. De la Déviation E63 de la Diligenceí

Faites , mon cher Enfant, avec joie.

avec 'amour , & avec diligence ,

vos Prières". vos Conſeffious , vos

Communions. 8c toutes les actions de

la journée,' & vous 'n’aurez pas la

moitié tant de peine que ſi vous les

'négligez par' pareſſe. Ne vous faites

point dire deux fois de vous lever

& de travailler: il ſaut ſc faire vio

lence contre le ſommeil , le froid,

. l’ennui 8c la pareſſe , "puiſque, dit Jé

ſus—Christ , l’époux de nos ames ſerme

la porte du Paradis aux ames pareſ

ſeuſes, auxquelles il ne l’ouvrira ja

mais; mais elles ſeront ſorcées d’aller

travailler dans l’Enſer auprès du dé..

mon , qui ne leur donnera pas un mo—

ment de relâche.

.WMÉ’PJ
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A R T l C L E II.

De la Piéztc , de la Docilité E99 Je

l’Obétflïmœ.

I. DE LA PIËTÉ.

Imez, mon cher Enfant , reſpecſi

tez 8: regardez votre père comme

J. C. , ſervez votre mère, & lui obéiſ

ſez comme ſi elle étoit' la trèsóSainte

Vierge; traitez vos frères, vos ſoeurs

8c vos domestiques comme les Apôtres

& Diſciples de N. S. Sainte Cathe

rine de Sienne vous apprend par ſon

exemple à Trous comporter dela ſorte.

Ne ſoyez point orgueilleux, déſobéiſ

ſant, mutin, opiniâtre. ni rebelleà

vos parens , ce qui ell: la marque

d’un très—mauvais naturel. N’ayez dans

votre cœur aucun ſentiment dçſmé—

pris ou de haine contre eux'; Dieu

voit vos méchantes penſées. N’en. dites

point de \Pal en cachette ;Serie.faites
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point eonnoître aux étrangers leurs

manquemens. Ne faites rien par dé

pit,. ne hochez point la tête , ne leur

Parlez point rudement, avec orgueil

ou inſolençe. Dieu eommandoit dans

l’ancienne loi que l’on aſommât à

coup de pierres les Enfans qui ſe

révoltoient contre leurs parens, q'ui

les frappoient. Dieu puñit ordinaire—

ment dans cette vie' , tôt ou t'ar'd, les

Enfans qui manquent de reſpect? à

leurs parens'. Bien loin de torhber'en

pareils crim'es, vous devez', au' con

tr'aire , les honorer , les aimer , & ſaire

.tout ce qui vous ſera poffible pour

leur eomp'llire, [leur obéir & les ſer—

vir , ſurtout dans la pauvreté, leur

vieilleſſe', leurs maladies, leurs né—

'ceffi'tés ſpirituelles. Ayez ſoin' qu’ils

reçoivent les Sac'rernens & tous ſe—

cours néceſſaires à l’heure. de leur

V mort; 8c après leur décès , faites prier

Dieu pour eux. Abſalon n'ſo'utut pendu

P31'.
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par ſes cheveux à un chene, oû il

fut percé d’une lance, pour s’être

révolté comte David , ſon père. N. S.

Jéſus—Christ, le ſouverain de tout le

monde , s’eſl: humilié à obéir à la

'très—ſainte Vierge & à ſaint Joſeph:

ètes—vous plus grand ſeigneur que

lui? Après vos père «SL mère, vous

devez le même honneur avec propor

tion , à ceux qui tiennent leur place,

comme ſont vos grand père & grand’

mère, vos oncles, tantes & parens,

vos frères 8c ſœurs , vos Précepteurs ,

vos Maîtres 8e Maîtreſſes, vos Pères

ſpirituels , vos Curés , votre Conſeſz

ſeur , de qui vous devez ſuivre fidel

lement tous les conſeils. Honorez

auſſi , comme il a été dit , les Prê

tres , les Religieux S, les perſonnes

d’une ſingulière piété , d’âge , d’au

torité comme le Roi, les Magistrats;

ne parlez jamais d’eux en mauvaiſe

par: , ni ne murmure: contre ces pen.

D -
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ſonnes qui ont le pouvoir & l’autorité

de Dieu entre les mains pour vous

commander.

2. De la Docilitc’.

Ayez l’eſprit docile , c’est.à—dire ,

ſſoyez prompt à écouternimez à être

ſurpris , priez même que l’on vous

‘corrige de vos défauts. Celuiqui aime

"la correction , aime la ſcience, dit le

S. Eſprit ; 8c celui qui ne veut point

"etre repris , ell inſenlé. Le méchant

n’aime point celui qui corrige. C’est le

caractère d’un eſprit arrogant & ſu

perbe de ne pas rougir, 8L de réſister

effrontement quand il est repris. Si

Vous reconnoiſſez dans vous ce: dé—

ſauts ſi odieux , demandez à Dieu

instamment , avec Salomon , qu’il vous

'donne un cœur docile. Perſuadez vous

que vous êtes dans un âge ſoible 8e

rempli d’ignorance , dans lequel vous

\n’êtes point capable de vous conduire

.5



~ propre! aux' Enfant. ‘ 'vous—même , mais que vous avez be—'

ſoin de la conduite 'des autres. Eten)
tez donc volontier 'les instrué‘tjonsZ 85

les conſeils qu’on .vous donnera , ſans

vous ſoulever contre ceu‘x qui. ontzla

c arité de vous les donner ;' ne faire:..

jamais rieiI'"de votre'tête, .de votre.

eſprit, ſans* 'prendre conſeil des per—î

ſonnes ſages'fiafi'nfflqde vous , n’aycz

p'bint ſhjet dev'tiusen repentir. Ceux

qui fiè"fiiive'nt”qbe leur propre'jnge—

:nent ?tomberont' inſailliblement'dansî

de” grandes fautes , quiiſéro'mëuñ 'joue

châtiment de la bonne opinion qu’ils'

ont eue ü’euär.mè'm'es. Roboamle royaume d’lſraël ,' pour n’àvoif' pars'

ſuivi le 'conſeil des. perſonnes ſages &î

âgées , & pour avoir ſuivi lim propre'

jugement 'USE celui ele ſes jeunes &ouï—J

tiſans. ,jacob attira'ſu'r lui la béj'i'é‘

diction' cie''ſon p'èr’e'â' poufiäi:rffirîîfflivîî

le conſeil de ſaſ'mère. Salîôi'nôi'l’ïï"Fo—î

bie le fils* 8c ,Beaucoup.Mitglied:: M33'

a
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nes gens, ont proſpéré pour avoir

íeouté & ſuivi les conſeils de leurs.

Pères 85 de leurs Maitres. l '

3. De l’obéiſſance.

'. Obéiſſez ,. mon cher Euſant , l'lurn—'

blement 8:' volontiers ;ceux qui obéiſ

ſent par force & par contrainte, ne!

méritent rien devant Dieu. Ils' ſont.

ſemblables aux .Forçatsp & ils agiſ

ſent 'preſque 'comme.des .bêtes qui ne-

ſe conduiſent qu’à ſorç'e 'de coups 3:

mais .vouequi êtes .bien né , qui .ai—L

\nez Dieu &qui ſavez votre devoir,,

vous- obéirez à la première parole'

qu’on, vous dira , prévenant même'

des Lcommandemens qu’on vous ſe—.

roit. Imitez le ſaint Enfant Jéſus , qui,

connoiſſant les volontés de ſa très..

ſainte Mère & de ſaint Joſeph , n’at—,

tendoit'pas même qu’ils les lui euſſent-

fait. cronnoîitreſi Les Enſans, que l’on

appelle ,, volontaires , ... . Enrique.. gâtés a .

.
…s
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'e’eſhà—.dire , qui ' ne ive'u"iencfaii'e que‘

ce' qui leur plaît', ne 'ſont'p'r'opres Îni'f

utileszà .rien, ſino'ñ èï brûlé’r dans les 1

flamznessde ?l’Enfer ''ï.oſi . ils. 'ſeront a‘

contrains,îmalgré eur'î'd’ôbéir'. -& de ,'

faire éternellement ?hf.volonté' des

Démons. '' ' '— ' '' ”.:i. J'

. . .3. ' 1') .'eSiLK'E

. ARTICLE II.I..….'

De l’HumíIité de la'Ãlodqfflieſi' '

DE LA'MODESTIE. . 'idf

IL n’y a rien de ſi beau que *de voir ,

un *Enfant.bien né, civil, modeste. '

La :modestie les rend ſemblables aux. "

Anges ; elle est la. marque 'd’un eſ— ''

prit ſage, arrêté,.prudent , qu'i' ne ſe

laiſſezpas’ aller .ai.routes ſortes<de pen; '

ſées impertinentcs , ce qui eſt Te' pro

pre d’un. eſprit léger, volageî&''indi'ſ—"

crer. Saint 'Grégoire de Nazi'aníe en '

fait un portrait en la perſonne. délieni’äpofiafl, iduquelè...il dit?? Toul**
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jeune ſût;..je,voyois ei; luiîhéaù-'e

coup de 0h0ſe8…q.ui ne promedtdiqnt

rien de bon.; une tête remuante.,aun

oci.l égaré & farouche, de: epiedsrqui rc

ne le laiſſaient. point en reppsgzumvi— ;

ſnÿe dédaigneux ,,une façon..de rire

ln olence; il ſaiſoic ſouvent de folies L

demandes , 'à repondoit encore plus

impertiiuämment.. De ſorte qu’il jùgea ,

ce qui est arrivé depuis, que s²il étoic

un jour Empereur, il ablndqnneroit

la ſoi, 8c rcnouvelleroit'les perſécu—

tions 8:; les cruqtfiés que les premiers?

Empereurs avoie'nt, exercées contre les(

Chrétiens. Il eut donc bien ſujeede

dire ' ': quel, monstre la République.

Romaine nourrit.elle .7 Onconnoitrar

de même, mon cher Enfant , à votre .

maintien , ſi vous êtesun bon ou nié—a.:

chant Enfant. Etudiez.— vous donc à”

faire qu'il ne paroiſſe rien de volage

dar'1$ vos regards , dans. votre mare

ch" ï dans vos gestes &Awards ..
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&. ſérieux;'.là Nue: retenue., uneoon

tenanèe: 'honnête qui: marque.: umcſs

prit ſage &bien né, ce que'vnus’. ne*

devez ’ pas'ïſeule'ment obſerver ?par '

crainte ouupar'hÿpocriſie ,.' en' 'pré—a

ſence de-zceux qui ſont au;. defl'us de :T

vous' , mais.encore avec—,vos' égaux”

&avec ceux. qui'ſont au.deffou's de

vous., à qui vous' devez donnerî'bon.z

exemple. Accoutumez—vous,à vous:

tenir dans undhonnêt.e maintien, lors)

même que vous êtes.ſeul ',:parce que*:

vous. êtesdevan't DieuxîS’il y a'ïunè

lieu .où.'vous ..deviez vous tenirjrdans..ï

leç:.i'eſpe hrc’eſi: ſurtout dans 'l’E—ç

gliſe , comme ila éfé dit cí—deVant..'

La modestie conſiste auſſi à être ha

billé d’une manière chrétienne : vous

devez’éviter tout' ce .qui efl ſuperflu ,

les ſriſures , 'les* nouvelles.?modes ï 8è!,

tout ce qui peut nuire à la pudeurëſ

Les filles ne ?doivent point avoir'ila?:
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gorge ni les bras découverts. On' re-z

connoîtra encore ſi vous êtes modeste

en ,vos entretiens; parlez peu'&.éc0u~7

tïz, beaucoup ,. ne vous 'accoutumez ï

pas à jurcr ni ,à dire certaines paroles,

qui, reſſentent tant ſoit pou. le jure-i

ment, le blaſphèmeou ,la malédioſi

tion , ne dites jamais aucune pavole'

ſale , équivoque 8c à double ſenc . ſoit

à.deffinde vous divertir , de ſaire

rire la compagnie ou autrement. Fuyez

comme une peste les converſations:

déshonnêtes; ne dites rien avant de

ſavoir de quoi on s’entretient. n’in- *

terrompez pas celui qui parle, prenez 5

garde auffi dem rien avancer des'choſesl

que vous ne ſaveà pas. :-"z

De l’Humiiite'. '"" " ’ “'j

’ Pour ce 'qui regarde l’Humilité que .

Jéſus 8c Marie ont aimée..tendrement, z

8c qui eſt la marque d’un Enfant pré-.T

destiné, vont—'Agua la d1éfil'z..,l.l.dï~g….
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mander à Dieu , Sc tacher de la con—.1

ſerver par les pratiquehſuivames : 'D

1. Croyez dans votre cœur que vous z

êtes peu de choſe ; ne vous flartez

point des louanges qu’on. vousdonne; .

ne tirez point vanité-dc vos richeſ—

ſes, de votre eſprit , de: vorrexdévo.~

tion , devos habits ;ne faitesrien pour

être estimé des hommes.'. .,\\ U , . 'z

2. Soyez,humble ,devgantDieuí’ con—f

ſidérant d’un coté ſa grandeur &oo—.i

tre néant de l’autrewz-z'jz ,,z'ffl —,

.3, Soyez humble envers… votre prog w

chain. Ne :vous vantez: *jflffiâíSfiNOW—:ù

même , ni ne mépriſez perſonne ,'p

mais estimez. tout le'monde'plus queî

vous : prenez la dernièrezglpce étant .3

avec 'vos .éga.ux. Quant à; vos .iufép. ,

rieure , ſoyez doux 8c aiſa'ble qnvers

eux. A l’e’gard de'ívosl .ſupérieurs ,

ſoyez. reſpectueux , iddêile"Ÿ; Fobéiſ—.

ſant , non pour gagnerrlems'bomses.Ë'

grâces , & vous. avanqer’quprès .dieux ..'—
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mais parce que Jéſus—Christ vous'leſ

commande . â que vous le devez ho—

norer en &leurs.perſonnes. Dieu donne

ſa grâceà. ceux qui ſont humbles, 8c

il. a enhorrcur les ſuperbes ., il h'u—'

milie ceux—ci; 8c éleve ceu'x—là fil*

précipita'le premier des Anges dans

le plus prbſo'nd- des 'Enfers avec 'ſes

compagnons ,à'cauſe de le'ur orgueil.

Nobuc.hodonoſor ſut mis nur..ing des

bêtes penda'ne.ſeptam , !pour s’être

voulu trop élever. Les grands‘îdc.les

puiſſans .de'la'ufre admireroht. 'avec

étonnement le: pauvres & le’s humble:

qui.ſeront placés' au nombr'c'des En— '

ſans de'Di'eu &'des 'Saintes pendant

qu’.ils ſe verront rejetés, réprouvés 86

condamnés' ati..zx flammes êternçlleñ. " '

' A nîrîicm E I''V..î ': l

. De la' .ſobriété de la Cbaflete'.. ..

N’Aime'zipas's, 'mon cher E'nſant ,

— votrezcçtps:qui doit pourrir."un F

.. u.ïH
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jour ; ne lui donnez que ce qui lui

est néceſſaire pour pouvoir travailler.

Les gourmands , les ivrognes & les

impudiques ſont ſemblable: aux.pour

ceaux qui ſe vautrent dans la ſauge:

' Jéſus & Marie haïſſent mortellement

les Enfant déshonnê'tu qui n’ont point

de honte de dire de ſales paroles ,

'8c de faire' des actions inſâmes qui

ſont rougir , 6c que la pudeur des

oreilles chastes empêche de nommer.

Il s’est trouvé beaucoup de ,ſaints En

ſans qui ont mieux aimé mourir, que

de perdre la chasteté par la moindre

action déshonnàce. ll n’y a preſque

aucune vie des Saints , où il n’y ait

quelque action héroïque de chasteté,

Suzane , Joſeph ,. Judith , Anne la

Prophéteſſe, & pluſieurs autresſaints

perſonnages, ſe ſont ,rendus recom

mandables dans [ir.ſainte Ecriture par

la vertu de chasteté. Le Déluge uni

verſe] , l’incendie de4sodome !&;Go

. J
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morrhe . & une infinité de malheurs

.ſont. venus du vice de l’impureté.

Remarquez bien que ce péché est

.toujoutr mortel, quand on y prend

plaiſir; qu’il a des ſuites très—ſachen—

ſcs & très'— ſunci’ces; qu’il entre in—

'ſcnſiblement dans le cœur ſi on ni

prend garde, & s’inſinue par le plai

ſir , pcuîà peu, iuſques dans le Fond

de l’ame : &comme une étincelle

.allume un grand ſeu, de même il em

braſe ſk ſort le cœur de ſes flammes

impudiques' , qu’il ſera impoſi'ible de

les éteindre dans la ſuite. Il est encore

'ſemblable à un ſerpent , qui ayant

.une ſois mis la tête dans un trou ,. y

gliſſe enſuitetout le reste de ſon corps ,

ſans qu’onl’en puiſſe empêcher. Ainſi ,

mon cher ,Enfant , ſi une ſois vous

laiſſez gliſſer une mauvaiſe penſée

dans votre coeur ſans l’avoir rejetée

d’abord, elle produira un plaiſir cri—

mmeh ce Plaiſir' attirera le conſen

tement,
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tement , le conſentement vous portera

à l’action, de l’action vous viendrez

à l’habitude ,'& enfin il ſe formera

,dans vous une néceſſité. qui,produira

la mort. Et comme la vipère eſi: tuée

parles petits qu’elle porte dans ſon

ventre , ainfi vous recevrez la mort

par vos 'mauvaiſes penſées , quand

vous les nourrirez dans votre cœur z

chaſſez donc ce ſerpent infernal; 8c

quand il jettera dans votre cœur quel.

que flamme impudique' , rejetez—.la

promptement comme un charbon qui

ſeroit tombé ſur votre main , diſant:

Retirez—rai de moi, man.Ii flzmn. Fai—

tes le ſigne de la croix z & ſongez , pour

détourner cette penſée de votre eſprit ,

à la paffion de Notre—Seigneur, àla

mort , à l’Enfer, ou à toute autre

choſe qui puiſſe ſaintement occuper

’& distraire votre eſprit.

Le Diable ſait que s’il Vous peut

une fois tenir dans ſes filets , vous
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ne lui échapperez pas ſans un grand

miracle de la miſéricorde de Dieu :il

ſera tous ſes efforts pour vous y faire

entrer , c’est—à.dire , queÎour à nuit,

pendant toute votre vie , & ſurtout

dans le temps de votre jeuneſſe, lorſ—

que vous y penſerez le'moins , il vous

'tentera puiſſamment & vous ſuſcitera

mille occaſions pour vous ſaire toml—

ber dans cet inſame péché , vous le

repréſentant comme peu de choſe au

commencement; 6c ſi vous n’êtcs ſur

vos gardes , il vous perdra , 8L vous

tourmentera éternellement. O que de

' jeunes gens ſe ſont malheureuſement:

ptrdus & abymés , dans ce ſuncste,

précipice! quel malheur pour vous,

ſi vous y tombez- prenez—y bien'garde ;

Je afin que vous le puiffier éviter plus

facilement, ſervez—vous des Avis ſui—

vans. ' :

" ' I. ,Fm'r l’Orfi'wte’.

- Fuyez' l’Oiſiveté, qui est la mère
.à
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de tous les péchés; qui ouvre la porte

aux mauvaiſes' penſées &r aux plaiſirs

déshonnêtes : ne demeurez donc .ja—

mais ſans ſaire quelque choſe. Ce ſut

le moyen dont ſe ſervit S. Jérôme,

pour vaincre les violentes tentations

qui le tourmentoient dans le déſert..

L’oiſiveté fit tomber David', Salomon

& Samſon : elle ſut cauſe des déſor

dres inſames de Sodome & des autres

villes voiſines. '

2. Eviter l’Intempérance.

Evitez l’Intempérance au boire 8c

au manger, qui est comme le bois,

le charbon & l’huile qui allument et

entretiennent les flammes impudiques

dans un cœur. Jamais un gourmand ,

ni un ivrogne n’ont été chastes : ſuyez'

les bons repas , les cabarets : ne buvez

pas du vin pur ſans néceffité, particu

_lierement les filles.

E 2.
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3. Fuir la compagnie'des Liber-*5115. .

Fuyez les mauvaiies compagnies;

ſurtout les impudiques , & toutes

ſortes de diſcours déshonnêtes, ſans

leſquels preſque aucun Enfant ne ſez

roit tombé dans ce vice.

'4. Eviter les compagnies Je:perſonnel.

de différent ſexe.

Evitez ſoigneuſement la converſa-Â

tion familière avec les perſonnes de

différent ſexe , c’est—à—dire , des gar—

qons avec les filles, ou des filles avec

les garçons. C’est là où la chasteté des

'jeunes gens trouve ſa perte & ſa ruine

totale , particulièrement, lorſque de la

converſation l’on vient à la familia—

rité , au déſir de plaire 8c d’être aimé ,

aux entretiens trop libres, aux ca—

feſſes & démontrations d’amitié :ſem—

blables privautés ſont une peste qui

Perd 'toute la jeuneſſe. Le.Diable en
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trompe pluſieurs, auxquels il fait croire

fauſſement qu’il n’Y a aucun péché

dans toutes ces cajoleries, légers at

touchemens, baiſers, regards & au—

tres ſembïables libertés'qu’on traite

de jeux ,d’eſprit ; quoiqu’en effet ſe

ſoient des péchés qui bleſſenr dange

'reuſement !a conſcience. C’est'donc

une choſe bien périlleuſe pour Ia jeu—

neſſe que de voir des' garçons .bàdmer

avec des filles; encore plus de voir

des filles aſſez' effronteées , pour re—

chercher la compagnie des garçons.

Si vous vous trouvez par héceffité'

avec des perſonnes d’autre ſexe,' pre—

' nez garde *de ne. les point regarder

fixement au viſage , ce qui est une

faute contre la pureté 8: contre l’hon—

mêres.é. Faites avec le ſaint homme

Job , un pacte avec vos yeux . de ne

les point enviſager. Ne vous entre.tou—

chez poi.nt avec privauré; ne .vous

approcher. pas. trop Près Ed’elle 7, ne

,n
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jouez point enſemble, quand même

vous ſeriez . parens , à moins que

vous n’y ſoyez obligé 8e que ce ſoil:

en préſence des perſonnes ſages &diſ—

crettes. Les filles qui ont perdu toute

honte, ſont aſſez5 impudentes , & ne

rougiſſent point de ſe laiſſer baiſer,

toucher, d’écouter des choſes désho'n—

nêtes, de' chanter , ou dire des cho

ſes laſeives , ſans ſe ſoucier qu’on ſe

moque d’elles , qu’on les montre au

doigt , qUÎon les conſidère comme des

abandonnées. ' '

ſ. Etre mozleffle en je: habits.

C’est une choſe très.dangereuſe, &

contre la pudeur, de paroitre immo

destement'couveit. Gardez dans vos

habits une telle modestie , que vous

ne puiffiez donner occaſion à per

ſonne d’offenſer Dieu par votre mon

danlité— Ne paroiſſe: jamais ſans mou

chou' ſur le cou, ni les bras nuds.



propre; aux Enfer”. 79

6'. Evitez, les nuditeí.

Habillez— vous 8c déshabillez— vous

promptement , avec modestie ;vous

pcrſuadant que Dieu & votre'bnn

Ange conſidèrent t'outes vos actions ,

particulièrement durant ce 'tenips. Ne

vous' baignez pointſàns .néoe'ffité' , 8c

que ce ne ſoit pas dans'"u'nîtemps , .ni
. - ' ..f—J \

dans un lieu où vous puiffiez être

vu des autres , que ce ncſſoit jamais

à la compagnie des libertins, où l’on

n’apprend ordinairement .que le che

min de l’Enſer ; niais ſoyez affisté,

s’il se peut , de quelqu’un de vos pa

ſens 2 il est certain que les bains , en

la manière qu’il ſe ſont à préſent,

ſont cauſe qu’une grande partie de la

jeuneſſe ſe danine miſérablement , 'à

cauſe des péchés qui s’y. apprennent,

& qui s’y commettent. . k

E4—
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7. Fuz’r les occaſions.

Si vous aimez bien la chasteté ,vous

n’affisterez point aux bals, comédies ,

'danſes meſſéantes , promenades de

huit. 'Vous aurez en horreur la lec—

ture des Romans , chanſons déshon—

nêtes & des Livres de Poéſies amou

re’uſes & galantes: bien loin de les

lire , vous les jetterez au ſeu ( ſi ces

choſes ſont en votre diſpoſition J :

vous. ne jetter.ez pas la vue ſur des

peintures', vous ne crayonnerez rien.

de déshonnête : en un mot, vous fui

rez comme la mort toutes les occaſions

de ce maudit péché.

me: ~…

3. Ne rienfaire de contraire a' la Pureté.

Ne faites rien ſur vous—même ni ſur

autrui, ſoit par regard. action ou

autrement , qui ſoit tant ſoit peu

contraire à la pureté. Ne vous mettez

jamais en péril de commettre, ou de
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faire commettre aux autres quelque

péché dés'honnête, vous ſouvenant

qa’il n’y a rien de ſi prompt que le

Démon, & de ſi' fragile' que la chair ,

dit jéſus Christ. Ce ſerolr un crime

qui vous \endroit ſemblable à Satan ,

que d’appiendre à vos compagnons

des péchés & des malices dont la ſim—

plicire 8c l’innocence de leur âge les

met à couvert.

9. Demander à Die'u la Pureté.

Comme la vertu de pureté est une

fleur céleste, qui ne ſe cueille point

ſur la terre, qu’elle est un don de

Dieu, que vous ne ſauriez avoir par

vos forces, dèmandez—la"—lui par des

instantes Prières , tous les jours de

votre vie , par les mérites de la ſainte

Vierge , 8; à qui- pour ce ſujer,v0us

aurez une dévotion ſpéciale. Ayez '

. auffi recours à votre bon Ange dans

vos tentations , afin qu’il vous aide
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à vaincre le Démon de to ùs les mouve—ſ

mens déshonnêtes de votre chair.

*l. Io. Avis importam.

Conſeſſez —vous ſouvent à un Di

recteur , à qui vous découvrirez votre

c eur, ſans lui en rien cacher par honte

ou par crainte ; &z ſi par malheur

vous étiez tombé en quelque faute

contre la pureté, ne différez point de

vous'confeſſer au' plutôt, &c de faire

quelques mortifications , ſuivant l’avis

de votre Conſt.ſieur

''."ART1cLE V.

zbe lit/?mérité Œ ?le la ſimplicité—

Es Enſans menteurs ſont les En

ſans du Diable, qui est appelé'

le père'du moi.iſonge : le SainLEſprit

n’habitc point dans les cœurs doubles,

les ho'inmes'îmêrnes ne les peuvent

ſouffrir. C’est faire le dernier affront à
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un honnête homme '," que de l’appeler .

menteur. La coutume de mentir est

infiniment pernitieuſe à la jeuneſſe;

elle o'uvre la porte à une infinité d’au—

tres vices ; un menteur deviendra

fourbe; trompeur dans ſa conduite;

double en'ſes paroles; inſide.lle en ſes

promeſſes; hypocrite en ſes mœurs;

diffimulé en ſes actions; Batteur 86

lâche quand il ſaut dire la vérité;

hardi 8c effroníé :i inventer des men

ſonges; impudent à les ſoutenir; par

jure 8c' aſſurant des choſes fauſſes

avec ſerment; défiant à'l’qeſgàrd d’un

chaCun'Ï'' médiſant''äc calomniàteur ,

. controuvant des choſes fauſſes; Pour

éviter tous ces monstres dopé-:liés,

ayez le cœur ſimple, ne dites jamais

les choſes. autrement que vous l'es pen—

ſe!, quand même il nes’agiroit que

des choſes de peu de conſéquence, ou

que vous ne les .dil'íCZ que pour rire ,

pour vous excuſer , ou pour éviter

\

. E 6
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quelque grand mal. Si par malheur

vous vous apperceviez d‘avoir di: ' up

menſonge , vous pourriez prudemment

6c adroitement faire cunnoîrre ſur—le

champ la vérité. Ananias & ſa femme

Saphlra tombèrent roides morts aux

pieds de Saint Pierre, pour avoir aſ

ſuré qu’ils avoient.vendu leur champ

moins qu’iis n’avoienc dit. Eléazar

aima mieux mourir que de diffimuler',

en faiſant ſemblant de menger de's

viandes défeLdues par Ia Loi, comme

lui conſeilloient ſes amis, pour con—

ſerver ſa vie.

m_—

CHAPITRE V. '

conduite pour faire ſaintement le: actiam

de 1a journée.

.Du Lever & du Coucher.

I. D U R E V 1-: 1 L.

'Onnez , mon cher Enfant, votre

première penſée à.Dieu , ouvrez



’Je la journée.' N 85

votre bouche en prononcent.dévore

ment , JÉSUS ,.M.A R IE, JOSEPH;

,d’abord commencez les actions de ce

jour par le ſigne de la Croix , pour

les conſacrer à la très.ſainte Trinité;

puis , penſez àl’Enſer , au Paradis , ou

à quoi vous pourrez vous occuper dans'

votre Oraiſon , ſi vous pouvez la faire,

2.. Du Lever.

L’heure de votre lever étant venue,

ſortez promptement. du' [itf, prenez

de l’eau—bénite , & re’cirez quelque

Oraiſon vocale en vous hal'dillanr mo

destement , comme il est marqué dans

la conduite de la bienſéance. '

3 . Du Coucher?

couchez—vous avec la même mo

destie , en ſilence , ſeul, tant que faire

ſe pourra; mais ne couchez jamais

avec des perſonnes d’autre ſexe , paè

même avec votre père ou votre mère z

.Fa
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vos ſœurs ou. vos frères. En vous

couchant, penſez à laniort, au Pur

gatoire , ou entretenez—vous de quel;

queſainte penſée. '

4.. Du Dormir.

F @le les derniers mots que vous

prononccrcz ſoient; les ſacrés Noms

' de JÉSUS ET MARIE; faites le ſigne

de la Croix , pour offrir votre ſommeil

à Dieu , 85 pour vous défendre du

démon. Si vous vous éveille: pendant

la' nuit. élcvcz vntre\cœur, à Dieu ,

.entretenu—vous de quelque ſainte peu—

Te'e , priez pour les ames du Purgatoire.

ARTICLE Il.

De la Prière du Matin & du Soir;

I. .De Ia néceſſite' de la Prière.

Ornme nous avons tous. beſoin de

. la protection continuelle de Dieu,

.non — ſeulement pour nous' conſerver
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?être & la vie que nous tenons de lui,

& nous empêcher de retomber dans

le néant d’où il nous a tirés, 'mais

auſii pour nous fortifier contre les,

tentations du Diable , qui ne ceſſe

de nous porter au péché, & pour

vous préſerver de tout fâcheux acci

dent, nous devons par la Priè‘re de

mander ſouvent cette protection divine

qui nous est ſi néceſſaire. A'inſi , mon

cher Enfant , ne' .manquez point de

prier Dieu le matin , d’abord que

vous êtes habillé , 8c le' ſhinnvant

que de vous coucher., Si vous y man

quizz, vous devez craindre .que Dieu

ne vous abandonne : au contraire , .

ſi vous êtes bien exact' & fidelle’, .vous

éprouverez 'qu’il vous. aſſistera d’une

protection perticuiière. David netom

ba point enfré 'les .mains"de Goliath ,

de Sa'ül ,xrî"ilzſuzon , ni' dé'ſés autres

ennemis ;Daniel ie fut. pas..dévoré"

dans la'ſauflë par des lions Z'Jïídith ſeg

\
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dëlivra , elle & le peuple de Dieu de la

tyrannie d’Holopherne : Tobie ne fut

point étouffé par le démon comme les

autres ſept maris de Sara , ſa femme :

pluſieurs autres perſonnes ont été déli—

vrées de divers dangers, parce qu’elles

avoient accoutumé de prier Dieu ſou—

.ven‘t. Il n’y a que les bêtes, les libertins,

les Athées , les Sorciers , qui ne prient

point Dieu quand ils ſe couchent 8: l

' quand il ſe lèvent : voudriez—vous vi

vre comme eux? \

l '2. En quoi conſiste in Prière du fbir l

. E5? alu matin.

Etant levé prenez de l’eau—bénite ,

mettez—vous à genoux devant une

image, 6c ditesle Pater, l’Ave &t le

Credo en latin ou en françois, & ſi

le temps vous le permet, les Com

. mandemens de Dieu & de l’Egliſe , 8:

dites : mon Dieu je vous adore 84 vous

aime de tout mon cœur; je vous re
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mercie de m’avoir mis au monde', de

m’avoir fait Chrétien, & conſervé juſ

qu’à préſent. Je vous offre toutes mes

actions, & vous prie de me faire la grâce

de plutôt mourir queue vous offenſer.

Prévoyez enſuite les actions de la

journée , afin de les bien ſaire.

Le ſoir vous ajouterez a cette Prière.

votre examen de conſcience , penſant:

aux péché que vous aurez commis

pendant le jour , & après vous ferez

l’acte de contrition ſuivant :

Mon Dieu jé'ſuís bien marri de

vous avoir offenſé, parce que vous

êtes infiniment bon, 8: que le péché

vous déplaît'. Je propoſe , mon Dieu ,

.de ne vous jamais offenſer moyennant

votre ſainte grâce. Enſuite vous pour

rez dire les Litanies de la très—ſainte

Vierge , un Pater & un Ave pouf vos

bienfaiteurs. Offrez votre ſommeil à

Dieu , recommandez—Vous à la très

ſainte Vierge , à votre bou Ange &à

v t" ſaint Patrol!,
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Il ſaut ſavoir ces Prières par cœur ,

& les apprendre à vos frères, à vos

ſœurs à aux perſonnes avec leſquelles

vous demeurerez , qui ne les ſauroient

pas. .

3. Devant la Prière.

Allez à la Prière de bon cœur , ſans

que perſonne ſoit obligé de vous en

avertir :. mettez.vous .toujours en la

préfet-[cede Dieu, par, un petit re—

cueille-ment, avant' que de commencer

'votre Prière.

4. De la Prière.

Faites poſe’ment vos Prières , avec

attention & dévotion : ne les quittez

point juſqu’à ce que vous les ayez

achevées : prononce: bien chaque

mot :tenez—vous dans une posture

modeste ,. la tête droite , les yeux

baiſſes ou arrêtés ſur une image , le

'cœur attentif à ce-que vous dites,



de la journée. 9l

1e corps droit, les mains jointes, les

deux genoux en terre, ſàns vous re

muer, ni tourner la tête de côté &

d’autre , égarer votre vue , vous .aſ

ſeoir ſur vos talons , vous appuyer

les coudes ou la tête, vous tourner,

badincr , bâiller , dormir , ou éten—

dre les bras 8c le. corps de mauvaiſe

grâce. Souvenez—vous que Dieu/est

préſent , à qui vous faites vos Prières ,

8c repcntez-vous de lui avoir ſouvent

parlé comme à un valet.

f. Aprés la PTÎÉÏC:

Levez—vous modefiement 8c Faites

une révérence convenable à l’image

devant laquelle vÛUS avez prié, 8c à

vos parens , S’ils ſont pl'c’ſcns.

Si vous ne ſavez pas faire l’OraſſOn ,

liſe: du moins avec attention un Cha

pitre'du livre de l’Imitacion de Jéſus

Chrií’c, ou des Penſées chrétiennes ,

& prenez réſolution d’évicer quelque
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défaut , ou de pratiquer quelque vertu

pendant le jour.

ARTICLE III.

Conduite pour entendre la ſainte

Meſſe.

De l’utilité d’entendre la ſainte Me a.

Ous ne \auriez rien Faire qui vous

ſoit plus avantageux pour cette

vie & pour l’autre , que d’affister bien

dévotement, tous les jours, ſi vous

pouvez , au ſaint ſacrifice dela Meſſe ,

où N. S. Jéſus—Chriſ’t, entouré d’une

grande multitude d’Anges qui l’ado

rent ſans ceſſe , prosternés devant l… ,

& la face voilée par reſpect , s’offre

à Dieu, ſon Père , par les mains du

Prêtre , pour l’expiation de vos péchés

8c pour le ſalut de votre ame.
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z. Ce qu’il film: faire (want Ia ſainte

\Vt-.Je , pour je dzſpofl-r à la bien en—

tendre.

Allez , mon cher Enfant, à la ſainte

Meſſe avec joie & dévotion. Re—

aréſentez—vous comme la très. ſainte

Vierge, S. Jean & Ste. Magdelaine

Ïuivoient N. S. montant ſur le Cal—

vaire. Entrez dans l’Egliſe , 8e tenez

vous—y avec reſpect , éloigné des Au

tels, obſervant ce qui a été dit cideſ—

ſus , en parlant de la Prière. Quand

le Prêtre deſcend au bas de l’Autel ,

offrez le ſaint Sacrifice de la Meſſe

pour adorer Dieu &le remercier des

biens qu’il vous a Faits; pour lui de—

mander pardon de vos péchés, & tou

tes les grâces qui vous ſont néceſſaires

pour gagner le Paradis.

Comment ilfaut entendre lafizinte Melle.

Il faut, mon cher Enfant , vous
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tenir modestement .à genoux pendant

toute la Meſſe , excepté pendant les

deux Evangiles, qu’on doit être Ide

bout : on peut auſſi, dans les grand'

Meſſes , ſe tenir debout , ou même s’aſ

ſeoir pendant le Gloria in excel/i; & le'

credo ; mais il faut ſe mettre à genoux

quand on dit : Et incarnatus :ſi, juſ

qu’à Et bomo factus est; & à ces.der

niers mots ..il ſaut faire une profonde

inclinatiou. . .

. Vous dcilez faire le ſigne de la Croix

avec le Prêtre , quand il donne la bé—

nédiction à la fin & au commencement

des Evangiles . il Faut le faire ſur lc

front , ſur la bouche & ſur le cœur.

Quand le Prêtre élève' la ſainte

Hof’cie &le Calice , Einclinezwous mo

destement pour adorer Notre'Seigneur

J. C. qui est réellement préſent ſous

les apparences du pain 8c du vin : ne

frappez point alors votre poitrine ,

mais vous devez la frapper avec mo
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dei’cíe au meâ culpi , au COHfiIEOT' , à

['Agmi: Dei, & au Domine 110” ſum

digmu', vous tenant un peu incliné :

ne couſſez', ni ne crachez , ni ne Fai—

tes du bruit pendant ce temps—là. Il

faut auffi , mon cher Enfant , que

vous Faffiez une inclination de tête

quand le Prêtre prononce le ſaint nom

de JESUS et de MARIE , & des Saints

dont on ſait la fête.

Quant aux Prières qu’il faut Faire

pendant la Meſſe, ceux qui ne ſavent

pas lire, doivent dire le Chapelet bien

dévotemcnt, ou réciter quelques Priè

res qui ayent rapport au ſaint Sacri—

fice , s’ils en ſavent. Pour vous , mon

cher Enfant , qui ſavez lire , il ſaut

dire avec attention lesPrières qui ſont

marquées dans 'vos Heures pour la.

ſainte Meſſe , & vous ſervir des entre

tiens ſuiyans.

4-4
-ï--ï
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Art.rien: I'V.

Manière de s’enttetenir'pendant la

ſainte Meſſe. '

I. Avant la fizinte Meſſe.

Ettez — vous en la préſence de

Dieu, & dites:

Mon Dieu, je crois que vous êtes

ici', je vous adore & vous aime de

tout mon cœur. Je vous offre le ſaint

Sacrifice de la Meſſe, avec le Prêtre ,

pour vous adorer comme mon Dieu ,

mon Créateur : pour vous remercier

de tous les biens que j’ai reçus de vous,

particulièrement de ce que J éſus—Chriſi:

a ſouffert Paflion & Mort, afin de

nous ſauver de l’Enſer. Je vous l’offre

auffi pour vous demander pardon de

tous les péchés que j’ai commis contre
votre divine Majesté , dont.jelſuis

extrêmement marri , àeauſe de l’amour

que j’ai pour vous , & enfin pour .

Vous
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vous demander toutes les grâces qui

me ſont néceſſaires , afin de vous ier

vir fidellement, & me ſauver.

.2*.. ,Quand le Prêtre est au ba: de

l’llutel.

Dites le Confiteor , & faites un acte

de Contrition.

Al’latroït EF au Kyrie.

Répondez le Kyrie avec le Clerc ,

ou dites neuf fois :

Mon Dieu, ayez pitié de moi, ſai

tes.moi miſéricorde.

3. Depuis le Gloria juſqu’à l’Evangile,

dite: avec le Prêtre i:

Gloire ſoit à Dieu , au plus haut

.des Cieux, & paix ſur la terre aux

hommes de bonne volonté. Nous vous

louons, nous vous'béniſſons, nous

vous adorons , nous vous glotifions ,.

nous vous rendons grâces dans la vue

de votre gloire infinie. OFSeigneur
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Dieu, Roi du Ciel! ô Dieu , Père'

tout—puiſſant ! ô Seigneur Jéſus—Christ,

Fils unique de Dieu ! ô Seigneur ,

.Agneau de Dieu , Fils du Père! ô

vous qui effacez les péchés du monde ,

recevez notre Prière ! ô vous qui êtes

affis à la droite du Père , ayez pitié

de nous l car vous êtes , ÔJéſus—Christ !

le ſeul Saint , le ſeul Seigneur , le

ſeul très—haut , avec le Saint—Eſprit ,

en la gloire de Dieu le Père. Ainſi. .

ſoit—il. e .

Vous pouvez dire quelques Peter 8c

Am, pour demander à Dieu ce que

le Prêtre lui demande par les Oraiſons

qu’il dit à l’Autel.

4. A l’Evmtgile, dim:

Mon Dieu, je crois fermement tout

ce qui est contenu dans 'le ſaint

lîçjvangile que le Prêtre lità l’Autel,

Parce que vous l’avez dir. Je ſuis pret

de mourir pour la croyance de ces

.—
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vérités 2 Faites—mol la grace d’obeir a

vos ſaints Commandemens, de vivre

& mourir' en bon Chrétien.

f. Au Credon

Dites avec le Prêtre :

I

Je crois en .Dieu le Père tout.puſh,

ſant, qui a fait le Ciel &. la Terre, 8c

toutes les choſes viſibles & inviſibles :

& en un ſeul Seigneur j. C. Fils uni

que de Dieu , & né du Père devant

tous les ſiècles , Dieu de Dieu, lu—

mière de lumière , vrai Dieu du vrai

Dien : qui n’a pas été fait, mais en

gendré; qui a la même ſubstance que

le Père, & par qui toutes choſes oht

été faites , qui. eſ’c deſcendu des Cieux

pour nous hommes miſérables 8c pour

notre ſalut, 8c ayant pris chair de la

'Vierge Marie par l’opération du. S.

Eſprit , a.été ſait homme , qui a auffi

été crucifié pour nous : qui a ſouffert

ſous Bonce'Pilat., quía été mis dans

F 2
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le tombeau , qui ei’t reſſuſcité le troi

ſième jour ſelon les Ecritures , qui

elt monté au Ciel, qui est affis à la

droite du Père , qui viendra juger les

vivans 8c les morts , & dont' le.règne

n’aura pointde' fin.

Je crois au S. Eſprit , qui est—auffi

Seigneur , & qui donne la vi'e , qui

.procède du Père 8L du Fils , qui eſl:

adoré & glorifié conjointement avec

le Bère 8c le Fils , qui a parlé par

les Prophètes. Je crois l’Egliſe qui ell:

une, ſainte , Catholique 8c Apostoli

que. Je confeſſe un Baptême pour la

rémiffion des péchés , & .j’attends la

réſurrection des morts 8c la. vie éter—

nelle. Ainſi ſoit—il..'

6- A l’Offertoire.

Dites. avec le Prêtre :

Recevez,, Père Eternal , par les

mains du Prêtre , eette Hostie imma—

culee 8c ce Galice de notre rédemption ,

ï. ï
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pour effacer toutes mes ſautes', pour

tous les fidelles. Chrétiens. vivans &r

trépafl'és, pour notre ſalut &celui de

tout le monde. '

'Je vous offre avec cette ſainte'Hoſ

tie, mon cœur, mon ame, ma vie,

&C- -

" 7. A la Prefiice.

Elevez votre cœur à Dieu , & dites

avec le Prêtre :

Mon Dieu , il est bien juste & bien

raiſonnable de vous louer & vous

bénit par NotreSeigneur Jéſus.Christ,

par qui les Anges vous adorept & diſent

à jamais. ‘

' (:..- 3. Au Sancti”.

O que vous.êtes Saint, que vous

ètes Saint, .que vous êtes Saint , 0

Dieu des armées! la terre & les cieux

ſont ple’ins' de votre gloire : béni ſoit

celui qui vient au nom du Seigneur.

f F 3
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9. Au Cenon.

Priez, avec le Prêtre pour toute

l’Egliſe, pour le Pape, pour le R01,

pour Monſeigneur l’Archevêque'z pour

tous les fidelles, vos parens,. maîtres

8; amis. Dites à cette intention trois

.Peter &r trois A'Ue Maria. Penſez à'

quelque Mystère de la Paffion.

i Z Io. A l’EIévatiOn;

Penſez comme l’on éleva N. Sei

gneur ſur la Croix : adorez — le avec

grand reſpect : quand ou élèvele Ca

lice, reſſouvenez—vous que ſon ſang

adorable a été répandu juſqu’à —lla

dernière goutte pour effacer vos pé—

chés. Faites un acte de Foi, 82 dites :

,Ie crois fermement , mon —Sauveur

Jéſus Christ', quelePrêrre tient élevé.

v'otre meme .Corps que les juifs cru

cîfièrſe'nt & élevèreut.autreſois ſur le

Calvaire. .Je crois -auſi: fermement?
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qu’il y a dans le Calice le même Sang

que vous avez lerſé ſur la Croix pour

me laver de mes péchés, je l’y adore

de tout mon cœur. '

I I. 'Apre’: l’Eléz-ation.

Demeul'ez quelque temps en ſilence

devant le S. Sacrement pour adorer'

J. C. ſur l’Autel , 86 le remercier de la

mort qu’il a ſoufferte pour vous .

penſezjqu’une multitude innombrable

d’An'ges .environment .l’Autcl , pour

adorer .leur grand Roi JESUS. Priez

pour vos'parens'déſuns, 8c dites pour

eux le .Dci' profondir.

12, Au Paterſi.. .

Dites—le avecle Prêtre , puis, .t’i

PAgnurDei, dites trois fois .' agneau'

de Dieu , qui effacez les péchés. du

mon..de, ayez pitié de nous. Enſuite

préparez—vous à ſaíre lal Com'munion:

ſpirituelle. par..les actes ſuivansñ ’ ”



!04 Ch. V. D” action?

13. A la Communion)

Mon Sauveur C. je crois ferme—'

ment'que vous êtes dans le S. Sacre—

ment de l’Autel , je vous y adore 8c

vous aime de toutmon cœur. Je ſuis

véritablement fâché ,de vous avoir

offenſé, parce que vous êtes infini

ment bon , & que le* péché vous dé

plaît. je ne mérite pas de vous rece—

voir dans mon pauvre cœur; mais

dites ſeulement une parole , Ct mon.

ame ſera ſauvée. Mon Dieu , je ne

ſuis pas digne de vous recevoir dans

la Communion, mais dites une pa—

role de'vie & mon ame ſera guérie.

Mon JÉSUS, qui ſuis—je , pour m’ap—

procher de vous? Je ne' ſuis pas digne

que vous entriez dans ma poitrine,

mais dites ſeulement une parole 8c

mon ame ſera toute conſolée. Venez ,

mon aimable ,laws ; venez , mon Sau

veut/; .venez, mon amour ma] vies'
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ſoyez à moi, & moi à vous; plutôt'.

mourir que d’être ſéparé de vous.

i4. A la fin de la.Mtflè.

Mon Dieu , je vous remercie de ce

que vous m’avez ſouffert en votre

ſainte préſence; je vous demande par—

don de toutes les ſautes que j’ai Faites

devant vous , je vous demande auffi

votre bénédiction pour moi & pour

ceux qui ſe ſont recommandés à mes

Prières , & pour qui je ſuis obligé de

prier.

Is'. Après la

Retirez—vous chez vous en ſilence,

Ze avec modestie. Les Juifs ſe ſrap

poient la poitrine en deſcendant du

Calvaire.

ſ

Wat-LIP

A .

k)
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A R T r c' L E V.

Conduite pour le Travail."

' l. 'Du Travail.

Pprenez dès votre jeune âge, à

travailler de bon\cœer, & ne

demeurez jamais oiſiſ.: l’oiſiveté est

,la 'mère de tous les vices , à le grand

chemin de l’Hôpital; de la Galère 8t

ide la Potence. Appliquez —vous avec

ſoin à l’étude qui vous efl déſignée.

C’eſ’c comme voler l’argent que dé

penſent vos parens pour votre inſ

lun-dion , ſi vous négligez d’en profiter..

2.. Avant Ie Tra-vail.

Travaillez .pour lr’amour de Dieu,

qui vous le commande, &- comme

Adam , dans un eſprit de pénirence.

plutôt pour ſatisfaire à Dieu pour

vos péchés , que par contrainte , 8c

pour gagner beaucoup d’argent , ou
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par vanité. Au commencement de votre

travail, faites le ſigne de la Croix &

cette petite Prière :

Mon Dieu , je crois que vous me

Voyez ; je vous adore & vous aime de

tout mon cœur; je vous offre ce que

je vais faire, donnez—y votre ſainte

Bénédiction; faites—moi la grâce de le

bien Faire, 8e de plutôt mourir que de

vous offenſcr.

ÜVou's. répéterez la même Prière

quand l’horloge ſonne , 8c en quittant

votre travail,

3. Peñdant le Travail.

Faites bien & avec diligence votre

ouvrage , quand même votre père 8c

votre mère ne ſeroient pas pré.ſens;

parce que' Dieu vous voit , & votre.

bon Ange marque le travail.quevouií

faites comme il faut, pour le préſen—

ter à Dieu à l’heure de votre mort, '

qui récompenſera ,juſqu’à la .moindre -
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\
.

action que vous avez faite dans ſon

amour. Au contraire , le Démon mar—

îque toutes les ſautes que vousy faites

par pareſſe & par négligence, pour

les repréſenter à votre ſouverain juge ,

qui vous en punira pour lors ſans

aucune miſéricorde, juſqu’aux moin—

dres , & de celle—là même dont vous ne

faites aucun compte à préſent. Ne vous

içnpatieurcz point quand votre ou

vrage ne réuſiit pas à' votre gré. Chan

tez quelques chanſons dévotes.ou entre

tenez. vous de quelques ſaintes penſées,

ou de quelques bons diſcours. Soul"

ſrez avec patience les corrections & les

rebuts qui pourroient vous arriver de

la part de vos parens 8c de vos mai

tres. Ne frélatez & ne ſardez point

votre ouvrage , mais travaillez fidelle

ment : vendez ſans tromper dans la

marchandiſe ;' ne ſurvendez point;

ne jurez nine mentez dans votre

commerce;. que .ſi vous voyez que

' vos
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"vos parens ſoient tombés dans quelqu es

unes de ces—ſautes , remontrez—leur '

avec reſpect que les tromperies attire

ront des malédictions ſur leur maiſon ,
&ëdans la ſuite des pertes conſidéra—

bles ,, & qu’ils ſont obligés à restitution_

4.. Apre‘: le Travail.

Faites' le 'ſigne de la Croix,z& la

Prière ci—deffus .' pliez , rangez 8c te

nez propre votre ouvrage. Ne le quittez

point par dégoût ou ennui. Réglez ,

s’il ſe peu , le temps de ce travail ,

& vous y rendez fidelle tant que faire

ſe peut;

A R T r c L B V I.

Conduite pour le Repas.

Du Manger.

.Imezi, mon cher Enſant, la ſo

briété qui vous rendra ſemblable

aux Anges , aimable à Jéſäs 8c .à
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Marie', :&"vous attirera la bienveil—-

lance de tout'le'monde - qui; estime 8c

hunore.infiniment un Enfant qui n’est

point ſujet à'ſa bouche, ſurtout au

v…. L’ivroguerie est un vice .qui ne ſe

trouve point dansles Enſans ſages.;

'elle rend celui qui lui est ſujet , brutal

81 huïii'dble à't'out le monde. Quand

0511 en .a..pris l’habit'ude des ſa jeuneſſe ,

il'est preſque. impofiible de s’m .oorri'

ger da'ns'la Fuite..Evitez douc,l’intem~

pérance dans le boire 8( le manger,

en prenant vos repas. Adam &' Eve

ont'perdu .le genre humaine” man

geant un morceau de pomme. Eſaù

vendit ſon— droit d’aineſſe à ſon frère '

Jacob ,' pour un. .plat de lentilles.

Bulthaſar reçut l’arrêt de ſa condam..

nation dans unbauquet. Hérode y fit

mUUrirS. Jean. Amon y ſut tué par

ſon frère Ablalon. Sodome & Go—

'morrhe tombèrent auffi dans les» cri

’mes les plus honteux parla gourmans

. .J .

\
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Q.

diſe &z par l’oiſiveté. Le'''peuple de .

Dieu ſur frappé de mort 'Pour avoir

.demandé à manger des viandes par

gourmandiſe .dans le déſert , 8c ayant

encore dans la bouche & .dans le go

fier les cailles que Dieu fit pleuvoir

ſur le camp. Enfin ,' l’Histoire Sainte

.est remplie des déſordres à des mal

heurs qu’ont cauſé la bonne chère &le

vin: c’est' pourquoi ſervez—vous des avis

ſuivans: ' . Ÿ'

I. Avi: important.

Ne mangez . ni ne buvez ſans né—

.ceſiiré hors les heures de vos repas ',

.ni hors de chez vous. Les gens de pro

bité tiennent à déshonneur de hanter

les cabarets…. ne mangez ni ne buvez

;non plus en cachette , à l’inſqu de vos

.parens ou de vos maitres ,: par ’frian

'diſe ou par appétit déréglé; .ne* parti;—

Àcipez pas non plus aux.,vols de vos

*compagnons , en mangeant avec en;

des choſes dérobées. r

G ï
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2. Avant le Repas.

L’heure du Repas étant venue, allez

à la' table plutôt. par néceffité que par

gourmandiſe ; ne manquez pasà dire

le Benedicite, ſi vous ne voulez man

ger comme les pourceaux. Pratiquez,

au ſurplus , ce qui a été dit dans la con—z

duite de la bienſéance.

3. Pendant le Repaſſi

Soyez ſobre , modeste 8: retenu dans

votre repas. Un Enfant chrétien s’é

tudie à imiter. la modestie de Jeſus

Christ dans ſes repas: tenez—vous dans

une ſainte modestie , qui n’ôte pour

tant rien de la joie ſainte& de l’amitié

que vous devez témoignerà votre pro.—

chain: ne dites pas des choſes peu

honnêtes: ne chantez ni ne faites rien

d’indécent :-n’excitez point à boire ':

mangez , ſans vous plaindre, ce qu’on

vous préſente. [Obſervez auffi. a 61j

.a &À ' " '

z
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mangeant, de ne prendre gakdefi l’on

donne.aux autres quelque choſe de

meilleur ou davantage qu’a vous.

.Ayez dans votre eſprit quelques bon

'nes penſées , & dans votre bouche

quelque honnête entretiem'

Apre‘: le Repas.

Rendez grâces à Dieudeboutſ, les

mains jointes , & enſuite acçux 'qui

vous ont donné à manger; ſaluez la

compagnie; & ſi vous n’avez pas dit

l’Ange/us , vous le direz , comme il

est marqué ci—après. Ne vous., entrete

nez point après le repas de 'la bonne
chère & du bon vin. Faites cſie qui eſl:

dit dans l’ Article ſuivant, touchant les

divertiſſement. .

:Hilfe:
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An TI or,E V'IL ’

Conduite pour les Sorties., la Fra'—

quentation' , les Entretien: Êÿ les

' '.Di'uertfſſemenr. '

I.DESNSORTIES.

Emeurez retiré.chez vous tant que

.faire ſe peut, ,ſi'vous ne voulez

ſouvent *vous expoſer à vous perdre ,

comme Dina , fille de Jacob , qui

perdit ſon honneur pour avoir quitté

la compagnie de' ſa mère. Un enfant

docile' demande la permiſſion d’aller

dehors' à ſes parens' ou à ſes maîtres.

Prenez de l’eau—bénite en entrant chez

vous; & lorſque vous en ſortezl

recommandez—vousà votre bon Ange ,

8s ſaluez vos parens. Ne ſortez point

de nuit , & quand. vous ſortirez le

jour , que ce ne ſoit ,point avec des

perſonnes ou libertin-es ou ſuſpectes,

telles qu’on les marquera au nombre

k
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ſuivant : ſoyez modestement & pro—

prement couvert, et non avec aſſeo—

tation , comme il a été dit ci deſſus.

Penſez avec quelle modestie le ſaint

Enſant JESUS marchait dans les rues

de Jéruſalem.

a.

2. De la Fréquentation. '.

Vous ſerez bon avec les bons, et

méchant avec les méchans. L’Enſer

est plein d’Enfans , qui étant ſages

comme des Anges , ſe ſont perdus'

en fréquentant les libertins : il ne ſaut

qu’une poire pourrie pour gâter tou—

tes les autres : il ne ſaut qu’une bre

bis galeuſe pour perdre tout un trou

peau; il ne ſaut qu’un pelliſéré pour

donner la contagion à’tournn Royaume;

il ne ſaut qu’une étincelle pour em

braſer une ville; il ne Faut qu’un

Enſant libertin pour perdre toute l."

jeuneſſe d’une école , d’un quartier - c

quelquefois d’une. ville— toute entière.

G4
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Le démon ne vous ſera jamais tant

de mal que la converſation d'un impie,

qui ſert au diable d’instrument pour

vous perdre & vous damner; c’est

pourquoi, d’abord que vous connoiirez

que quelque perſonne jure, qu'elle aime '

leſabaret, le jeu, à dire des paroles

' malhonnêtes, ſuyez. la plus que la peste,

plus que le démon , plus que la mort

même: ſi elle vous convie d’aller .avec

elle, faites la ſourde oreille; ſi elle

paſſe d’un côté , paſſez de l’autre. Les

'garçons & les filles ne doivent point

aller enſemble , ni parler en particu

iier, badiner, ſe toucher ,,ſolâtrer, ſe

faire des préſens, ſe tenir ſeuls dans

des lieux écartés :c’est une ſaute contre

la pudeur, que de regarder quelqu'un

au viſage , ſurtout de différent ſexe.

S’il n'est pas permis aux garçons de

prendre aucunes libertés à l’égard des

filles , il est tout à ſait inſupportable

.de voir une fille trop libre , les\ſouf—
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ſrir. Sainte Suſanne, Vierge, ſe retira

promptement , lorſque Claude ſon pa—

rent la voulut baiſer, ſuivant la cou

tume des Romains : elle lui dit :que

jamais homme ne l’avoit baiſée. Une

fille doit être ordinairement avec ſa

mère , ou avec quelque parente âgée:

.elle doit être ſage, poſée, arrêtée et

modeste comme un Ange. Penſez avec

quelle modestie la très—ſainte Vierge

con verſoit avec ſes compagnes , après

qu'elle eut été offerte au temple de

Jéruſalem. '

3. De: Entretiens'

Penſez, s’il ſe peut , à ce que vous

avez à dire, S. Joſeph parloit fort peu ,

encore moins la très— ſainte Vierge,

8- preſque jamais le S. Enfant JESUS—

Parlez bas , & toujours avec beau

coup de civilité , d’affabilité 8e de

douceur à tout le monde. Les Enſans

qui jure'nt & donnent des mäédictions a

î:
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,ou qui proferent des blaſphèmes; mé—

riteroient , ſuivant les Ordonnances ,

qu’on leur perçât la langue avec un

fer chaud. Dieu ne vous a pas donné

une langue, mon cher Enfant , pour

le maudite , mais pour le louer & le

bénir : c’est une marque qu’un cœur

est bien corrompu , quand il en ſort

par la bouche de mauvaiſes paroles:

c’est une charrogne pourrie qui cauſe

un infection inſupportable.

4.. Des Divertiſſement.

Après avoir travaillé pendant la:

ſemaine, avec diligence & afiiduité ,

il vous est.bien permis de vous récréer

8c do'vous relâcher tant ſoit peu l’eſ—

prit les jours de Fetes & de Diman—

-ches, après avoir ſatisſait au devoir

d’un bon Chrétien , c’est—à.dire , après

avoir affisté à la Sainte Meſſe, au

.Sermon, au Catéchiſme , à Vêpres .

.pour.vu que ce ſoit en ‘des divertiſſe—
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mens honnêtes, 8E nan pasà jouer à

des jeux de haſard, comme ſont les

dés , les cartes , n’y à s’enivrer , dan

ſer , .folâtrer , dire de ſottiſes , ſe

.- battre , rompre & gâter lesmeubles,

les habits. Il y a certains temps de

débauche, comme le jour des Rois ,

le Carnaval , auxquels vous devez

vaquer uniquement aux œuvres de

piété , pour appaiſcr la colère de

Dieu, qui est irrité dans ce temps

. par les crimes. que commettent les li

bertins. Si vos pareng vouloient vous

Conduire aux de'hauches qui ſe ſont

.pendant ces jours, priez—les de ne

:. vous y point mener , offrant de vous

ſoumettre'plutôt à quelque pénitence.

@and il ſera néceſſaire que vous

preniez votrerécréation , que ce ſon:

en des lieux particuliers , jardins clos ,

, &non pas dans les rues &t places pu

bliques , & dans les cabarets , .br',e

dans, tavernes , qui ſont Récolte.;de
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ma'íce & de perdition , la porte de

l’Enfer & la maiſon du diable. Prenez

votre divertiſſement , s’il ſe peut , avec

des Enſans ſages , delmême âge que

vous &'de même ſexe , & non point

avec des perſonnes libertines & vi—

eieuſes , 'dr jamais les garçons ,les filles.

comme il a été dit. Lorſque la bien

heureuſe 'Eliſabeth , ſœur de Saint

Louis, ſe divertiſſoit avec ſes Demoi—

ſelles , elle ſe cachoit lorſqu’un garço

entrait dans ſa chambre. '

f. Avant Ie Dioertiflement.

. Faites le ſigne de la Croix ,mettez

vous en la préſence de Dieu ; ſongez'

avec quelle modestie le Saint Enfant

JESUS ſe récréoit , ſurtout Offrez—lui

votre divertiſſement, qu’il veut bien

que vous preniez: recommandez—vous

à votre bon Ange & à celui de ceux

avec qui vous devez vous divertir.

Rejouiſſez— vous, dit l’Apótre , mais
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qué ce ſoit toujours dans la modeſhc

à dans la préſence de Dieu.

6. Pendant la Récréation.

Prenez bien garde de ne tomber

dans aucun péché , ſurtout de ma—

lice , de raillerie , de médíſance, de

colêre, d’impureté , de. gourmandiſe,

d’ivrognerie, d’impudence , de liber—

tinage. Penſez que Dieu est préſent ,

& qu’il vous voit , que le Diable écrit

8c compte juſqu’aux moindres paro—

les', actions inutiles & indécentes. Il

n’y a que les impíes quíſe réjouiſſent

quand on fait' quelque mal.

7. Après ln Récréation.

Quittez volontiers le jeu & le diver~-

tiſſement; ne vous y occupez que le

moins que vous, pouvez. Penſez aux

fautes que vous avez commiſes pen

dant votre récréation ; demandezl— en

.Pardonà Dieu par une courte prièxest
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Prenez courage pour travailler mîeüii

que jamais, pour la plus grande gloire

de Dieu, pour gagner un jour le Pa—

radis. Ainſi ſoit.il. ' .

M—

C H A P I T R E V I.

Della Prière Vbcale.

"'ART.IEL'E I".

I.. Du ſigne de la Croix,

E ſigne de la Croix distingue les

Catholiques d’avec les Hérétiques.

Il ſert d’armes pour chaſſer le démon ;

il nous repréſente les principaux Myſ

tères de notre Foi, la Trinité , l’ln—

carnation, la Paffion de Notre—Sei

'gneur, la juſtification du pécheur.

' z'. ,Quand il'fuur faire ſigne de la

Croix.
1

. I. Vous le ferez , mon cher Enfant.,

’ au ccmmencementde chaque action,
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pour offrir à Dieu ce que vous allez

faire, & lui demander la grâce cle le

bien ſaire. Une Religieuſe ſut poſſédée

du .démon , pour avoir mangé une

ſeuille'de laitue , ſans avoir fait le

ſigne de la Croix. 2. Qland le démon

mettra quelque méchante penſée dans

votre cœur. ;.. Quand vous entrerez &7

ſortir.ez de l’Egliſe, ſi cela ſe peut

commodément. '

3. Comment on doit le faire.

- Joignez les mains , z8e enſuite poſez

la gauche ſur la poitrine : étenzlez la

droite , tourncz. la du côté du viſage,

3c portez—la du front à la poitrine , &

enſuite de l’épaule gauoheà la droite;

& après , ſans la baiſer, vous lajoin

drez avec la gauche ; 8e dites : Au

110m du Pe‘r'e , en couchant le front ,

EF du Fils, en touchant la poitrine,

EE? du Saínt— Eſprit , .portant.la main

\
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de l’épaule gaucheà la droite. Ainſi

[bit—il. en rejoignant les mains.

Pourquoi fait on le ſigne de la Croix. Ã

I. Pour nous ſaire ſouvenir que

tout ce que nous ſaiſons , comme boire,

manger , prendre ſon ſommeil , tra.l

vailler , &0. nous le devonsſaire pour

. la gloire de Dieu 85 ſon ſaint amour.

2..Pour élever notre coeur à lui , &z

obtenir les grâces qui nous ſont néceſ

ſaires. 3. Pour prier la très— ſainte

Trinité de donner ſa ſainte Bénédic

tion ſur notre ſalut.

ARTlCLE II.

… .DE I’Oraistm Dominicale, que l’on

. nomme 1e Pater.

, I. D U P A T E 1è.

. l ’Oraiſon Dominicale , c’est—àdire,

de Notre — Seigneur ( parce que

lui—même , nous l’a enſeignée ) , est unec.
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'prière toute divine , qui contient en

peu de mots tout ce que nous pouvons

demander, ſoit. pour l’ame , ſoit pour

le corps ; laquelle ſe dit tous les jours

en latin, à haute voix, en la ſainte

Meſſe. '

2. Comment il Ie faut dira'

Pour'obtenir de Dieu ce que vous

lui demandez , I_ il ſaut ètre en grâce ,

'ou dans la volonté de quitter le péché

8e de mieux vivre; c’eii pourquoi il

est bon de faire un acte de Contrition

avant la prière. 2. Il faut être atten

tif, & penſer à ce que vous dites, fai

ſant un acte de Foi ſur la préſence de

Dieu , qui vous voit. 3. Ayez un grand

déſir d’obtenír ce que vous deman

dez - & une grande confiance en Dieu ,

que vous appelez votre Père. 45 Soyez

devant lui dans un grand reſpect d’eſ—

prit & de corps. s. Priez ſouvent, 8c

avec periévérance .: dites du moins
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deux ſois le jour l’Oraiſpn Dominiù.

cale, le matin en latin , & le ſoir on

françois.

ARTIeLE'III.

De la ſàlutntion Angélique , que. l’on

. nomme l’Ave Maria.

r. DE L’ArzeMdkld.

' Arce que nos péchés nous rendent

indignes d’être exaucés de Dieu,

ſa ſainte Egliſe nous met en .la bouche

la ſalutation Angélique après l’Oraiſot

Dominieale , pour obtenir par les mé

'rites de la très.ſainte Vierge, ce que

nous demandons à Dieu par le Pater.

2. De la dévotion pour la fizIutatz'on

, Angélique.

Ayez une grande confiance à la

très ſainte Vierge, invoqucz'la ſou

vent dans vos affaires 8L dans vos aſ

,fiictions , lui offrant la ſalutation Angé
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lique; par laquelle nous la ſaluons

comme fit l’Ange : nous la ſélicitons

& contraignon's , comme fit ſainte Eli

ſabeth, & nous la prions d’intercéder

pour nous, comme la ſainte Egliſe

nous l’enſeigne. —

ARTICLE.ÏV.

E Chapelet est une Couronne com;

poſée d’autant d’Ave que la très

:l'ainte Vierge a vécu d’années ſur la

terre, & d’autant de Pnter qu’elle a

eu de iujets de ſe rejouir. La très—ſainte

Vierge inſpira cette dévotion à un

novice qui vouloir quitter ſa Religion,

parce qu’il ne pouvoit pas tous les

jours, ſelo'n ſa coutume, mettre une

couronne de fleurs ſur l’image de la

très.ſainte Vierge.

2. Comment il faut'le dire.

Mettez—\Tous en la préſence de Dieu :

haiſez la Croix ,. ſur laquelle , aptes
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avoir ſait le ſigne de la Croix , dites

ie Creclo : ſur le premier gros grain,

dites le Fazer pour invoquer la très

ſainte Trinité :ſur les trois petits grains

ſuivans, trois Ave , pour ſaluer la

très—ſainte Vierge , comme la fille du

Pêre, Mère du Fils , Epouſe du Saint

Eſprit. Sur chaque dixaine , penſez à

quelque Mystère de la Vie 8c de la

' Mort de Notre'Seigneur ou de Notre

Dame, ſurtout ſavourez—y les ſacrés

Noms de JESUS & de MARIE , les

prononqant avec reſpect 81 dévotion.

On peut finir , ſi l’on veut , comme

on a commencé , offl'ffllt par les mains

de la très ſainte Vierge, ſa mémoire

à Dieu le Père, ſon. entendeme'nt au

'Fils , & ſa volontéau Saint.Eſprit; &

' à toute la ſainte Trinité, ſon cœur , ſa

vie , ſon ame , ſon ſalut, ſon éternité.

Priez Dieu pour vos parens , pour

l’Egliſe , pour les.ames des déſuns.

e'
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A R T I o L E V. '

I. De I’Angelm.

Ntre les dé'votions que vous pou

vez .avoir àla très—ſainte Vierge ,

Pdngezu: est une des plus en uſage &

des plus conſidérables. Vous le devez

dire trois ſois chaque jour : le matin ,

en l’honneur dela Réſurrection de N.

Seigneur; li'rnidí , en l’honnenr dela

PJHÎOH , 8; .le ſoir .. en l’honneur de

lim incarnation. Vous ne ſauriez faire

une plus grande joie au ſucré cœur de

.Marie ,que de. renouveller ſouvent ,

avec reſpect, la mémoire des'rnystère's

dz Notre'Seigneur ſon Fils.

2. Comment il le faut dire.

Dites l’AngeluS à genoux , excepté

dans le .temps Paſcal , les Dimanches

depuis le ſamedi à midi, qu’on le dit

debout; & quand vous vous trouverez

dans les rues,. il vous ſuffira ſde vous

découvrir.;. . . . .z .

ï

r
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i 3. Il y a quantité d’auttes prières

Hymnes , Antiennes , en l’honneur de

la très — ſainte Vierge , que 'l’on peut

lire dans les heures. Tâchez ſurtout

' de dire avec la famille tous les ſoirs,

s’il ſe peut, les Saintes Litanies , pour

obtenir une bonne mort.

ARTICLE VI.

'Du Symbole [les Apôtres ,' que l’on:

nomme Credo.

I. DU CREDO.
l

' LES Apôtres , .avant que de ſe ſ5.—

’ parer pour prêcher l’Evangile par

toute la terre, firent un petit abrégé

,de notre foi, qui contient 12. Articlesſ

afin que' par ce Symbole , tous les

Chrétiens n’euſſent gu’une même le

“ion , &2 ugemême proſeffion, touchant

les Mystères de notre Religion, ' \

..ï
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2.. Comment il le faut dire.

. Apprenez — le " bien ,par mémoire.:

prononcez toutes les ſyllabes &atou

tes les lettres , comme autant d’actes

de Foi; tâchez de bien comprendre

lè ſens de chaque mot: dites.le ävec

beaucoup d’attention , à Faites un acte

- de Foi en prononçïmc la première

parole Credo. Je.crois fermement tout

ce qui est contenu dans le Symbole .

je ſuis prêt de mourir , avec la grâce

de Dieu pour ce ſujet , comme ont

fait; les Apôtres & les Martyrs. Il n’y

'a. que les Athées ,. les Hérétiques 8c les

Infidelles qui ne croient pas.les vérités

qui y ſont contenues. Il y a péché mor

.tel de douter des choſes de Foi. ffl
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ARTICLE.VII.

Des Commande-men: de Dieu.

. LD” DÉC'ALOGDE.

leu donna les dix Commande

D mens de ſa loi au peuple d’Iſ

rael qui eſtoit au bas de la Montagne

de Sinaï: ce peuple ſut tellement épou

vanté de la Majesté de Dieu, qui lui

parloit de deſſus la Montagne, qu’il

faillit à mourir de crainte. '

2. 11 faut obſerver les Commandcmenr

de Dieu.

Ceux qui les obſerveront , recevront

mille biens dans cette vie , & la gloire

'éternelle dans l’autre au contraire ,

.ceux qui les violeront, ſeront frappés

ï
o

.demille malédictions dans ce monde

8c ſeront éternelement .damnés dans

l’autre. Ayez ſoin de les bien ſavoir ,

de les bien apprendre à ceux qui ne les

ſavent pas , de les .réciter tous les jours

avec reſpect , .de les avoir continuel

lement
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ljemeut dans votre cœur, comm'ë’Dävid,

'& ſurtout de les bien accomplir ',. 'étant

iarêr de mourir plutôt que de jamais

rien faire contre un ſeul de ces Com

m'andeniens'xî ' ' . ' ëî

AR'TIcte"Le 'VILDes Commandement de l’Eglifir.

1.' IL' Fd UT Les. OB-S.E'Ç'I’ELR.

l vous obſervez les Commande—

'' mens dela làinte Egliſe, v'o't're'Mètè,

elle vous aſiiſiera comme un de ſes

fidelles enf'ans , par les prières, par.ſes

Sacremens & Sacrifiees ,.penelant..vo—

tre vie , & à l’heure de votre' mort , &z

même après votre mort; ſi-vo'u's y

manquez, vous com.mettez un"péclié

mortel , 'Se 'vous vivez' comme'un

Huguenot &un libertin , & vous n’au—

tez’jamais Dieu pour Père, ſi vou'sïne'

reconnaiſſez l’Egliſe.pour Mère, en

Jui obéiſſant. 'L'Îl— î'

H
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uand la néceſſité vous obligera de

faire quelque choſecontreles ſaint Comp

mandemens, demandez—en la permiſiion

à qui il appartient , en vous adreſſant

au Pape , à l’Evêque, ou à votre Curé.

A n T l c 1. l I.X.

De la Conſeffion', que l’on appelle

le Confiteor.

I. ,Quand on doit dire le Confiteor. .

'LA .ſainte Egliſe ordonne , mon

cher Enſant , de dire cette prièíe

qui contient un acte de Contrition,

dans le ſaint office , au commencement

de.la Meſſe, quand vous recevez le

Sacrement de Pénitence, de l’Eucha—

ristie,,de l’Extrêmeóonction , pour

vous exciter à la contrition & vous

préparer, à entendre l.a..ſainte. Meſſe g

85' .recevoir le pardon zde vos péchés

avant de recevoir les- Sacremens. ' Qu

!Edit auffi le ſoir à l’examen de conſ

cience.

:..i ' h

J' an’
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2. Comme-n.: i1 [ef-zut! dire.

Vous direz cette prière avec humi

lité & confuſion devos péchés , 8c avec

un grand regret de les avoir commis ,

comme fit David , lorſque Nathan l’a”

verti de ſon péché : comme le pauvre

Publicain qui ſe ſrappoit la poitrine ,

.diſant : Mon Dieu, ſbyez propice à ce

pauvre'pe’cheur : & comme l’Enfant

prodigue , qui retournant à ſon 'Père ,

lui dit : J’ai péché contre le Ciel' B

contre 710m, je ne mérite pas' d’étre

appele' 'votre-fils. \ JV , * '

CHAPITRE V.II.

Des premières idées de l’Oraifqn

Mentale.

ARTICLE I. De l’Oraijbu en général—

I. La nature de l’Ûrm'fbn. '

MOn cher EnFant , donnez - moi

votre cœur, vous dii ie koi‘l

Dieu,. ear il .a en horreuli:I le peuple

. Â



136 Ch. VII. De l’Orazſbn

qui ne l’honore que du bout des lèvres

8r. de qui le cœur est bien éloigné de

lui. Quand vous dites votre Potter,

.votre Chapelet, &6- voUs fdizes une

.prière vocale, & quand vouje cœur

parle au bon Dieu plus( que. votre bou

che , pour lors. vous. faites l’Oraiſon

Mençale. Votre cœur .&. votre eſprit

doivent prier plus que votre langue.

Les hommes entendent les paroles

qui ſortent dela bouchez‘maís le bon

.Die'îu voit les penſéeslque vous avez

dans votre cœur. - .

'2p La fitcilité de J’Oraiflm.

Sachez''qu’il nîya, en quelque Façon,

peint dïxge plus 'propre à ſaire l’Orai—

ſon"M'eî1tale. que l’âge où vous êtes

encore dans l’innocence 8L dans la ſim

p’licizté d’E.nſanc , & que vous 'avez l’eſ

prit libre des embarras 8; &les affaires

du monde, 8c que les paffions &les

yices n’nnt encore point troublé votre

Imagination. Il y a'bjen.ylus de faci
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lité de parler à .Dieu qui eonnoît tout

ce que vous lui voulez dire , que de

parler aux hommes , qui ne ſavent pas

ce que vous avez dans votre cœur.

Pour Faire l’Oraiſhn Mentale - il ne

faut ſaire autre choſe que de penſer à

Dieu , lui demander ce donc .vous avez

beſoin, comme vous' le demande.riez

à votre père , ou à votre mère. Ou

bien pour Faire l’Oraiſon Mentale ,

vous n’avez qu’à vous reſſouvenir des

histoires de la Naiſſance, de la Vie ,

de la Paffion , de la mort de Notre—

Seigneur, comme vous Zes avez ap

priſes au Catéchiſme, vous propoſer

de faire quelque bonne œuvre, ou

fuir quelque vice, comme il ſera dir

dans la ſuite. Sainte Thérèſe étant

jeune lille, ſe retira dans le jardin de

ſon père , pour y faire Oraiſon. Sainte

Catherine de Sienne commença à faire

Oraiſon avant l’âge de cinq ans. La

bienheureuſe Iſabelie, encore enfant,

\H 3
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ſe levoit toutes les nuits pour adorer

Dieu. La vie des Saints est pleine de

ſemblables exemples.

3. La néceſſité de Oraiflm.

I. Vous ne ſerez jamais bon Chrê—'

tien, ſi vous n’aimez pas le bon'Dieu

du ſhnd du cœur s.eomment l’aimerez

vous, ſi vous ne penſez jamaisà lui?

Tous les Saints avoient leurs penſées

8t leurs cœurs toujours unisà Dieu.

2. Vous ne connoitrez jamais 1e mal—

heur des méchans enſans, ni le bon—

heur des ſages , ni la beauté de la vertu ,

ni la laideurqdu vice, ni le' danger des

mauvaiſes compagnies, des cabarets ,

ni le mal qu’apporte la ſainéantiſe , ſi

vous ne penſez jamais à ces choſes.

3. Comment ſerez—vous l’examen de

votre conſcience, ſi vous ne ſongez.

pas à 'vos péchés? & comment pour

rez—vous faire votre Acte de Contri

tionz ſi vous n’êtes bien marri dans

. votre cœur d’avoiri offenſé Dieu 1' Si
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*vous manquez à ces deux choſes ,

d’examiner bien votre conſcience, &c

de faire un bon Acte de Contrition ,

vos Confcffions ne vaudront rien.

L’Enſant prodigue ne ſerait jamais

retourné chez ſon père , s’il n’eût

ſérieuſement penſé au 'malheureux éta:

où il étoit réduit pour l’avoir quitté.

Toutes ces raiſons vous montrent clai—

rement que vous devez faire l’Orail'on

Mentale ,e’est—à— dire, l’Oraiſon de

æœur. '

A n T I c L E I I.

Des diſpoſitions à l’Oraiſon.

I. Diſpoſition: éloignées.

E ne vous demande , mon cher En;

ſant , dans l’âge où vous êtes a que

deux choſes pour être en état de bien

faire l’Oraiſon Mentale; La première?

ſoyez toujours en état de grâce , ſoyez

lepéché mortel comme la mort; ſi iääë
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\

maîhe'ur vous .Y étiez tombe' , faire ui

Acte de Conti.mon , &. confeſſe-z vous

à la première commodité. La ſeconde,

est que vous aimiez bien le bon Dieu

qui vous a créé à. ſon image 8; refi'em

blance , pour vous mettre un jour

dans ſon beau Paradis ;. qui s’cst fait

homme .pour vous, & a donné juſqu’à la

dernière goutte de ſon ſang pour vous

racheter. Voyez le cb. l. art. 1. n. 2. &

art. 3.11. l. Si vous l’aimez tout de bon,

vous écoutcrez de bon cœur ſa ſainte

parole , vous penſer.ez ſouvent à lui,

vous prendrez plaiſir à lui parler cœur

à cœur tous les jours dans l’Oraiſon,

8( vous apprendrez facilement la ma

nière 'dela faire ſelon qu’il 'est enſeigné

à Particle ſuivant.

2. ' Diſpoſition: 'Prorbainen

Prenez un quart .d’heure réglé tous

les matins pour ſaire votre Oraiſon , un

peu après que vous' êtes 'leve, ou bien
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fi vous voulez pend..mc la ſainte Meſſe.

Au commencement de votre Priez'e

mettez— vous en la préſence de Dieu,

c’cit—E'Ldire, penſez en vous—meme que

Dieu est là préſent; qu’il ei-’c dans

votre cœur, qu’il voit vos penſées,

qu’il é'coutevotre prière. Oſſuand Jacob

fut éveille' du ſonge mvllétieux qu’il

eut: ,il dit: En vérité Dieu est ici , E9”

je ne Zefa.vois par. Dites. la même choſe :

Dieu est ici, qui me voit , Cz je n’y

prends pas garde. Dieu eſlc'dans mon

coeur. Dieu ell: dans mon eſprit. De

mandez—luila gràce de fairevotre Orai

ſon; il vous écoutera , puiſqu’il ell'.
pæréſent , & vous accorderalce que vous

lui demanderez; parce que .c’est un.

bon Père qui ne refuſe rien à ſes bons

Enfans. Invoquez la très—Ste. Vierge ,

votre bon Ange & votre Patron.

3. Pendant 'votre Oraiſom

Liſez poſément le point ſur lequel

l
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vous devez ſaire votre Oraiſon , puis, .

faites les Actes que vous verrez dans -

l’Article ſuivant. Tenez—vous dans

une posture ſort modeste, les yeux 8c

le viſage arrêtés. Obſervez ce qui a '

été dit au ch. 3. art. 2, 3 $4..

4. Aprés l’ Oraiſbn.

,Remerciez Dieu des bonnes-pen;

ſées qu’il vous aura données , de

mandez—lui pardon de vos distractions

8c \de vos immodesties; offrez—lui

vos réſolutions, et toute votre jour

née, diſant le Peter, l’A.ve ou le

Sub mum przcfidium. Retirez — vous

en recueillement 8c' en ſilence : remet

tez—vous dans l’eſprit de temps en

temps pendant le jour , les bonnes

penſées que vous avez eues dans vo

tre Oraiſon , ſurtout quand l’heure

1031N J*

..

.,
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ARTIC’LE III.

Première méthode de POI-dijon . qui

Conſífle a' former un certain nombre

(les petit: Actes fur ebàqlíe grain du

Chapelet. ,. . '

'I. ACTES DE Fo).

Our faire des Actes de Foi, dites ,

. Je crois ; & ajoutez.y quelques

Mystères ou quelques vérités Chré

tiennes , par exemple :. ,

Mon Dieu , je crois fermement que

vous ête's ici préſent.

Je çrois que vous êtes un ſeul Dieu

en trois perſonnes. . '

Je crois que la ſeconde perſonne

s’est fait Homme. ,. . l

Je crois que Jéſus—Christ est né lï

jour de Noël

Aínſi des autres mystères. .

Je crois qu’il y a un Paradis où

Dieu met'les !Suſana.Qui ont bien Yield,

. r K J

'

Q



Je cra.is qu’il y un .Enfer où Dieu

f

l
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punir les m'échans. .

Ainſi des autres vérités.2.. Acte: Il’Hmm'Iz'téz

Dites à Dieu vos. péchés comme

vous les dites' à votre Confeſſeur.

Héläs; ,níon''jêſus , je ſuis un mi

[érable pécheur, qui vous ai crucifié

par mes péchés. '

,l'ai manqué de prier Dieu le matin

8c le ſoir par une pure pareſſe.

je me fius'hvé & couché comme

une bête. .

a. J’ai dit tous les jours beaucoup de

menſonges.

:‘Je ſuis un déſhbéiſſant. . . ,' '

. ,3z5 facts: d’Adoratîon.

d

Adorez Dieu qui eſl; votre Créateur

avrc beaucoup:de reſpect , dites :j

DIEU le Père ,- je vous adore;

Dieule Fils, :je vous adore.

' Dieu.

b
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Dieu le Saint—Eſprit, je vous adore.

Très - ſainte Trinité, je vous adore.

Divin Jéſus , je vous adore comme

la très—Ste. Vierge vous adoroit quand

elle vous portoit dans ſon ſein.

O mon Jéſus! je vous adore de la

même façon que vous adoroit Saint

Joſeph, lorſqu’il vous tenoit entre les

bras. .

O mon Jéſus! je vous adore comme

les Paſieuts vous adorent dans l’érable.

Ainſi des autres mystères.

4. Action: (le Louange,r.

'Dites toutes ſortes de biens de Dieu.

O mon Dieu , que vous êtes grand!

O mon Dieu , que vous êtes beau !

O Dieu , que vous êtes puiſſant!

O que vous êtes adorable l

Ainſi des' autres perfections de Dieu.

O mon Jéſus , que vous êtes bon !

O mon Jéſus, que vous êtes humble!

O que vous êtes miſérieordieux'!

I
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St. Enfant Jéſus, que vous êtes ſage!

O que vous'êtes Modeste !

f. A8” cle Bénédictionà

Dites à toutes les créatures"qu’elles

béniſſe… Dieu. ' .'

Grand Dicu,je vous'bénis, je vous

glorifie , je ,vous loue.

Que le Ciel &4 la Terre vous bé;

niffent. f' .

Que le Soleil 8( la' Lune que vous

avez cr.éés vous béniſſcnt.

QUE-.Tes Etoiles qui brillent dans

le Ciel vous bénifi'èm. ' .

Que ie jour 8c la nuic vous béniſſent.

Ainſi de .toutes Ïçs autres créatures

qui ſont dans le Ciel; comme les An

ges , les Saints , ou de celles qui ſont

ſur la terre , comme les hommes , les

bËces, les plantes, les rivières , les

montagnes , les mers, àc.
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Remerciez le bon Dieu de tous les

biens, ſoit de l’ame , ſoit du corps ,

qu’il vous a faits , comme vous ſemer—

ciez votre père ou votre mère, quand

ils vous donnent des habits ou autres

choſes , & ainſi dites:

Mon Dieu, je vous remercie de

tout mon cœur de ce que vous m’avez

créé & mis au monde. '

Je vous remercie de ce que vous

m’avez fait naître de parens chrétiens.

je vous remercie de ce que vous

m’avez ſait votre enfant par le ſaint

baptême.

Je vous remercie, ô mon Sauveur!

de ce que vous avez pris un corps 8c

une ame pour me ſauver.

Je vous remercie de ce que vous

'avez ſouffert d’être vendu & trahi par

Judas, &e livré aux Juifs pour me

racheter.

I ak
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Ainſi des autres Mystères.

.Ie vous remercie de ce que vous

m’avez doriné du pain pour me nourrir.

Je vous remercie de ce que vous

m’avez donné ’des habits pour me

vêtir. '.

Ainſi des autres biens que vous

avez reçus de Dieu.

7. Actes d’Eſïze’æ.anæ.

Ayez , mon cher Enfant , une grande

confiance en la bonté de Dieu, &c

eſpérez. fermement qu’il vous acco

dera tout ce qui vous est néceſſaire '

pour fiire votre ſalut, & arriver à

la gloire éternelle , pour laquelle il

vous a créé. Vous direz donc avec

une humble confiance:

J’eſpère , ô mon Dieu ! que vous

me ſerez miſéricorde… '

O mon divin Sauveur! j’cſpère que,

vous me pardonnerez mes péchés.

O.
q
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' J’eſpère que vous ne me damnetez

bas.

J’eſpère que vous me donnerez votre

ſainte grâce.

j’eſpère que vous me donnerez Vo—'

tre amour.

J’eſpère que vous m’accorderez la

:ſainte vertu d’humilité.

Ainſi des autres vertus.

J’eſpère que vous me ſerez 1a grâce

de vivre & mourir en bon Chrétien.

’ J’eſpère que vous me donnerez vo

tre ſaint Paradis.

j’eſpère vous voir face à face.

J’eſpère vous y aimer éternelle:

ment. ï â

8. Actes Je Demande.

Demandez à Dieu ce qui vous eſl:

néceſſaire , mon cher Enfant , avec

autant de confiance que vous deman

i'leriez à votre père & à votre mère d

pain 8c des habits , 8re. I . .

3
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i Mon Dieu , vous êtes notre Père

qui êtes aux Cieux, &nous ſommes

'vos enfans.

Donnez—nous , s’il vous plaît, notre

pain quotidien. ,

Donnez—nous des habits pour nous

vêrir. z

Donnez—nous la ſanté pour vous

ſervir.

Ainſi des autres néceffités du corps.

Mon Sauveur, je vous demande.la

patience. '

Je vous demande la douceur.

Je vous demande la modestie.

Je vous demande la gr'ace de me

bien conſeſſer. ,

Je vous demande la grâce de bien

apprendre mon Cachéchiſme.

Ainſi des autres biens de l’ame—

9. Actes d’Amour.

.Vous devez, mon cher Enfant;

aimer Dieu de tout votre cœur 8c

i
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par—deſſus toutes chbſes; c’est—à—dire,

qu’il faut que vous faffiez plus d’estime

de vous rendre agréable à, Dieu, 5c

de lui plaire en toutes choſes', que

non pas aux Princes , aux Rois , aux

Empereurs, ni 'a aucun homme , Sc

que vous appréhendiez plus de lui dé

plaire qu’à aucune créature , c’est—à

dire, qu’il' ſaut auffi que vous ayez

une grande horreur pour le péché ,pour ce \qui ,peut être .déſagréable à

Dieu. ' .

Mon Dieu, je vous aime de tou!

mon cœunî

Je vous'aime de toute.mon ame.

Je vous aime de toutes mes forces’d

je vous aime plus que m.oi— même.

je vous aime plus que ma ſanté.

Je vous aime plus'que .m1 vie.

Je vous aime plus que mes yeux.

je vous aime plus que mon père ,

8L ma mère. , '

Je vous aime plus que l’rír & l’argent.

4.
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Je vous aime plus que les beaux

habits.

~Je vous aime plus que la bonne

chère. .

Je vous 'aime plus'que tout ce qu’il

y a de plus beau au monde.

Je déteiie,ê mon Dieu! le péché,

j’ai en horreur tout ce qui peut vous

déplaire 8c vous offenſen'

Je déteste l’orgucil.

J’ai en horreur l’impuretê;

Ainſi des autres péchés.

Io. Acte 1'1’ Offramle.

Mon cher Enfant , offrez— vous à

Dieu, conſacrez —vous à lui tout en

tier 8L ſans reſerve :offrez—lui tout ce

que vous êtes, tout ce que vous pou

vez, tout ce que vous avez , votre

ame , votre eſprit, votre corps , vos

biens , ac. Car tout ce que vous êtes,

tout ce que Vous pouvez , 81' tout ce que

.vous avez de bon, ne vient 'que de ſa
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toute Z puiſſance , de ſa bonté 8c de ſa

miſéricorde.

Mon Dieu , je m’oſſre tout entier à

vous; je vous offre mon cœur. '

.Mon Jéſus , je vous offre mon ame.

t Je vous offre mon corps.

Je vous offre ma vie.

Je vous offre mes paroles:

Je vous offre mes penſées.

Je vous offre toutes mes actions.

Je vous .offre mon père 8c ma

mère , &0.

Père Eternal , je vous offre Jéſus

Chrii’t, votre Fils.

Je vous offre ſa paſſion.

Je vous offre ſon ſang adorable;

Je vous offre les adorations des

Anges

II. Actes de Deſz’r.

Déſirez dc bien aimer Dieu . &

que toutes les créatures adorent ſon

iaj.nt,N0m.

r.-—

Iî
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'O mon Sauveur! quand vous. aime.

rai—je .9 '

Quand vous recevrai—je dans la

ſainte Communion I’

Quand vous verrai—je face à face

dans le Ciel?

Quand ſerai — je dévo't P

Quand ſerai - je plus obéiſſant ? '

Ainſi des autres vertus.

O que je déſire que' tous les hommes

cohnoifi‘ent combien vous êtes bon!

O que je déſire qu’ils *vous aiment!

O que je déſire qu’ils ſe convertill

ſent !

O que je ſouhaiterois devoir tous

mes compagnons bien ſages!

I2. Actes de Cmtritíon.

Soyez bien fâché d’avoir offenſé un

Dieu ſi puiſſant , ſi grand, .ſi bon 5

qui vous a donné tout ce que vous

avez, qui est mort pour vouszdeman—

dez—lui pardon.
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O mon Dieu, que vous êtes bon ',

& que je ſuis méchant de vous avoir

offenſé I '

O que je ſuis fâché de vous avoir

crucifié :par mes péchés !

O que je ſuis ſéché d’avcir dit tant

de menſonges ! ’

D’avoir été ſi déſobéiſſant.

D’avoir juré ſi ſouvent. a

Ainſi des autres péchés. Voyez l

chapitre 8 ci 7apre's.

13. Acte! de bon Propos.

Soyez prêt, mon cher Enfant , de

mourir plutôt que de retomber dans

vos péchés.. . .

Mon Dieu , faites—moi la grâce

de mourir mille fois , plutôt que de

retomberrdans mes délbbéiſſances.

J’aime mieux mon Dieu , perdre

la vie que de manquer d’affistcr à la

ſainte Meſſe les jours de Dimanche:

. 8c Fêtes.

IG
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j’aime mieux perdre tous les bien:

du monde , que de faire tord à mon

prochain. '

Ainſi des autres péchés.

Je vous promets que je ſerai plus

dévot & plus obéiſſant.

Ainſi des autres vertus.’

I4. Actes de Refi'gnatíen.

Recevez , mon cher Enfant , avec

patience tout ce qu’il .plaira au bon

Dieu de vous envoyer , comme fai—

ſoit . le ſaint homme Job.

Mon Dieu je ne veux. rien que ce

que vous voulez. '

Si vous voulez que je vive, je le

veux; ſi vous voulez que je meure ,

je le veux aufli.

Si vous voulez que je me porte bien ,

je le veux.

Si vous voulez que je ſois malade ,

je le veux auffi.
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Si vous' voulez que je ſois riche ,

j’en luis content. '

Si vous voulez que je'ſois pauvre,

j’en ſuis bien aiſe.

1)'. Manière de bien faire ces Afte:.

Dites ces actes bien dévotement 8c

poſément dans votre cœur , ou ſi

vous voulez - prononcez —les de' bou

che , & arrêtez — vousà chacun. Il est à

conſeiller à ceux qui ne ſont pas ac

coutumés à faire Oraiſon , de mêler

quelques prières vocales avec ces ac

tes : par exemple, en diſant l’A—0”,

répétez le même Acte autant de temps

que vous y prendrez plaiſir , ſans

changer ſi ſouvent. Saint François

paſſoit les nuits entières à dire : Mon.

Dieu , 'vous m’êtes toutes choſes. Dieu

ne demande point de beaux diſcours,

ni de grands complimens.

Wade-W.
l
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I6. Quand il lefaut faire.

Vous en pouvez faire un certain

nombre tous les matins 1 après que

vous ſerez levé, ou à la Meſſe , ou

quand l’heure ſonne , quand vous

commencerez votre ouvrage , «Sc quand

vous le finirez , quandvous êtes à

table , la nuit quand vous vouséveil

lez, quand vous 'etes en compagnie,

& dans les rues , &0. Sainte Cathé

:ine de Sienne'avoit dreſſé un petit

cabinet ou oratoire dans ſon cœur ,'

ou ſon ame parlait.à Dieu avec dé

votion , pendant que ſa langue par

loit aux ' hommes.
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A x T I c L 2 I V.

Seconde méthode d’Oraiſon par ma

nière d’Examen.

I. P 0 r N T.'

Se mettre en preſence Je Dieu.

L n’y a pas plus de difficulté, mon

cher Enfant , à faire votre Oraiſon

qu’a Faire votre Examen de conſcience.

Mettez—vous en la préſence de Dieu ,

c’eſi: —à— dire, repréſentez— vous Dieu

préſent', adorez — le profondément,

51 humiliez— vous en ſa ſainte pré

ſence.

I I'. P '0 1 N T.

Demander à Dieu la [amie-’re pour

connaitre je; péchés.

Demandez à Dieu la grâce de bien

connoîare vos péchés , & la douleur .

pour les détester. Dites le Vena' ſemé):
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Spirítur, l’A-Ue , ou quelques courtes

Prières. .

I I 1.' P o 1 N T.

Faites l’Examen.

Examinez—vou: ſur chaque Com. .

mandement de Dieu ou de l’Egliſe,

ou ſur les ſept péchés capitaux , ou i

ſur vos actions ordinaires. Deman

dez— vous à vous—même : ai—je ſait

quelque ſaute contre un tel Comman

dement', ou dans mon cœur , ou

par ma langue, ou par mes mainsI

ou en manquant à mon devoir? Vous

pourrezd’autres ſois lire bien poſé

ment une page ou un point des penſées 1

Chrétiennes , ou de l’lmitat'ion, ou

de la mor.ale de Monſieur Toniet,ou

du Traité''de.la 'véritable piété. De

mandez-vous à vous'même , cela est

il bien vrai? EſÆ—il bon ? Est.il utile?

Eſi—il néceſſaire ? Comment J. C. l’a—t il
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pratiqué .P Comment la très—ſainte

Vierge 8: les Saints l’ont — ils \fait .9

Peut—être que je nly avois jamais

penſé : hé bien , mon ame , quand le

ferons . nous? Aujourd’hui , demain ,

après demain. Arrêtez — vous. long

temps ſur les demandes que vous

vous ſerez à vous — même dans votre

cœur , car il n’est pas néceſſaire que la

bouche parle. '

IV. POINT.

Prendre des Réſolutions;

Demandez pardon à Dieu , 8c Faites

un acte de Contrition des ſautes que

vous avez remarqué avoir commiſes.

Faites réſolution de les éviterà l’ave

nir, de pratiquer pendant la journée

telle ou telle vertu; de ſuirtel ou tel

vice ou telle occaſion , à telle heure ,

avec telle perſonne , & ne manquez

pas d’exécuter ce que vous avez pro
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poſé de ſaire dans les temps que

vous vous êtes preſcrit. Si vous y

manquez, impoſez—vous une pénitence,

par exemple, baiſez la terre ou dites

un D.- profimdir pour les ames du.

Purgatoire.

V. P o I N TI

Demande E5” Offmmlc.

Demandez à Dieu , mon cher En;

ſant , la grâce d’être fidelle aux ſaintes

penſées qu’il vous a données pendant

votre Oraiſon , 8c celle de pouvoir

exécuter les petites réſolutions' que

vous avez priſes : invoquez pour ce

ſujet vos Saints Patrons , votre bon

.Ange , & ſurtout la très — ſainte

Vierge , diſ'ant , Pater, ' Ave , Crezlo ,

les Litanies du ſaint Nom deJESUS,

le Sii/ve, oule SMI) mum pricſióliwn.

Offrez au Père Eternel & à J. C.

par l’entremi.ſe de ia très—ſacrée Vierge
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Marie 8c des Saints, votre Oraiſon ,

votre cœur , votrs'journée.

Auriol.: V.

Troiſième méthode pouſſait-e Ordi/bn

ſi” de; Histoir” ouſur une Image.

Pprenez bien , mon cher Enfant ,'

les Histoires que vous avez ;en—

tendues au Catéchiſmes faites enſorte

de les retenir; liſez la vic des Salnts,

ou regardez le Crucifix , les Images

des Mystères de Notre—Seigneur, de

NotrezDame , &0. après vous être

mis en la préſence de Dieu , & lui

avoir demandé la gràce de bien ſaire

votre Oraiſon, comme il a été dit ,

conſidérezùtoutes les .circonstances de

l’Histoire ſur laquelle vous avez ré—

ſolu de ſaire votre Oraiſon : arrêtez

votre eſprit ſur chacune en particu—

lier , diſant en vous - même : vois, ô

mon ame! comme J. C. a ſouffert
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telle & telle choſe, ſans ſe plaindre ;.

comme la très - ſainte Vierge parloit,

comme le St. Enſant JESUS marchoiti

dans les rues de Jéruſalem , comme

S. 'Bernardin rougiſſoit uand il en..

tendoit quelque parole ?ale ; ainſi

des autres histoires. Demandez—.vous r

enſuite à vous— même: ai.je fait la

même choſe ? quand le ferai—je? au—

jourd’hui , dans telle & telle rencon;

tre. Je veux imiter le Saint Enfant

JESUS. Je tâcherai de marcher comme

il marclioit. Je parlerai comme la .très—

ſainte Vierge parloit , peu , bas , d’une

voix douce & civile , comme elle fai—

ſoit. Vous pourſuivrez ainſi le reste

des circonstances de l’histoire ſur la

quelle vous méditerez. Répétez ſou

vent les mêmes paroles que Notre—

Seignear , la très— ſainte Vierge &z les '

Saints ont dites : Faites enſuite des

Actes de foi, de remercîment, d’ado

.ration, d’amour, d’offi'an'de , de de
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mande ', de contrition , & autres

ſemblables,, ſur le ſujet de votre

Oraiſon : & finiſſez comme il, a été

dit ci—devant.

Avi: important/241' le fl’jet [le l’Oifflaiſbn.

Comme vous n’êtes pas encore

habitué à faire ſemblables conſidéra.

tions, réflexions , actes, &C' I. Ser

vez ~ vous pendant huit: ou quinze

jours du même ſujet d’Oraiſomou de

la même histoire. 2. Mêlez quelques

prières vocales dans votre Oraíſon;

par exemple , ſur une díxaine du Cha

clet , conſidérez quelques Mystères

de la Vie ou de la Mort de N. Sei—

gneur; ſur une autre dixaine, confi

dérez. y encore une autre Mystère ,. ou

en diſant des Pſeaumes Pénitentiaux ,

conſidérez , par exemple , quelque

point de la Paffion de N. Seigneur,

enſuite *un autre point de 'la même

Paffion , en diſant un autre Pſeaume…
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2: Tâchez d’avoir des images des

Mystères de N. S. j. C. ſurtout celle

du Cruciſix ; jetez les yeux deſſus , 8c a

conſidérez ce qu’il a ſouffert pour vous

en la Croix s comme ſes pieds , ſon
I ' l I I

côte , 8c ſes mains ont ete perces ,

comme il a été couronné d’épines ,'

&c. ce qui ſervira à ,vous rappeler

en la préſence de Dieu, auſſitôt que '

votre eſprit s’en éloignera. Cela pour

roit encore vous aider à vous entre

tenir, au cas que vous' vous fuſſiez

oublié , de l’ordre que vous vous &EBS

propoſé de ſuivre, ou des autres actes

que vous vouliez faire.

3. Lorſque vous ſerez distrait, dites a

à 'vous — même: ou ſommes — nous , ô

mon ame ! Dieu est ici , qui _nous

voit , qui connoît ces penſées qui nous

éloignent' de. lui ; à quoi penſons

.ppus Il Tâchez enſuite de vous reſ

.fo'uvénir du ſujet de votre Oraiſon.

ſi 4. Tenez votre corps, votre tête,
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8c ſurtout vos yeux,.dans une très—

grande modestie , comme ſi vous

étiez devant le Roi : ſi vous avez

cette fidélité dans l’Oraiſon , Dieu

vous ſera la grâce de vous recueillir

intérieurement. '

s. Parlez quelqueſois à Notre Sei—l

gneur , quelquefois à la très — ſainte'

Vierge, quelqueſois à votre bon Ange,

ou aux Saints; tout de même que

vous parleriez à votre père, à votre

mère, à vos frères 8: .à.vos. amis. Ne

cherchez point d’avoir des penſées

élevées. .

6. Dites à votre Maître ou à votre

Confeſſeur, ſans rien cacher , com—

ment vous Faites votre Oraiſon , à

quoi vous penſez, vos distractions.

7. Ecoutez bien les avis qu’ils vous.

donneront , & tâchcz de bien faire

tout ce'qu’ils vous diront.

r***

&DE
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A R T r c L E V I.

Des Oraiſons jaculatoires.'

’ I. Leur Nature.

l .’Oraiſon jaculatoire , mon cher
" î" Enfant , n’est qu’une 'aſpiration

ou élévation de notre cœur à Dieu,

par exemple, ô que Dieu est bon !je

vous aime, mon Dieu, de tout mon

cœur ,je vous adore : & ſemblables

actes qui ſe peuvent faire en quelque

part que vous ſoyez.

z. Comment on les doit firíre.

' 'Saint Ignace voyant la beauté des

Cieux avoit coutume de dire, que la

terre me déplait, quand je regarde la

beauté des Cieux! Sainte Françoiſe

voyant couler les eaux d’une rivière;

ainſi , dit - elle à une de ſes amies , cou—

lentles eaux de la grâce dans une ame,

8c en même temps elle fut ravie en

extaſe.
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extaſe. David, Job & pluſieurs au—

tres ſaints Parriarches & Prophètes ,

c’toient tous charmés , des beautés &7

des grandeurs de Dieu , en conſidé—

rant les créatures , comme on peut le

voir dans les écrits qu’ils nous ont

laiſſés. Enfin tous les Saints ont eu

cette pratiqüe fort familière, de penEer

à Dieu, de le louer , de l’aimer , de

l’adorer preſque à chaque moment du

j'oulz'C’eſ’c ce que 'vous devez faire à

leur imitation , le plus ſouvent'que

vous pourrez, en vous demandant à

vous— même : qui a fait le pain qucje'

mange? qui a mis tant de lumière , &

tantlde clarté dans le Soleil? qui fait

rouler les astres ſur nos'têtes .9 &0. (lue

le Ciel & la Terre vous béniſſent , ô.

monlDie'u l que le jour & ,la nuit vous

béniſſent! que les poiſſons qui ſont;

dans l’eau, & les oiſeaux qui volent:

dans l’air , béniſſent le Seigneur. Au

commencementP au milieu & à la fin
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.fi: .

de .chaque action, élevez votre cœur

vers Dieu pour lui conſacrer tout ce

que vous faites.

Ak'l'lCL'! VII.

Méditation fiir' l’lncarnation.

I. PRÉPARATION.

I. POINT.

9U ſommes - nous , mon ame .

Nous ſommes 'devant Dieu , qui

est ici & qui nous voit.

Je crois fermement , mon Dieu ,

que vous êtes ici préſent ; je vous

adore & je vous aime de tout mon

cœur. '

je vous demande pardon de tous

mes péchés; j’en ſuis fâché pour votre

ſaint amour.

Je vous demande la grâce de bien

faire cette Oraiſon.

Très ;ſainte Vierge, mon ſaint Pa
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trou, Saints & Saintes du Paradis,

mon bon Ange Gardien , aidez—moi ,

s’il vous plaît, à bien faire cette

Oraiſon.

Pendant I’ Oui/bn. '

Penſons , ô mon ame ! comme la

très — ſainte Vierge .- étant en prière

dans ſa chambreäcdemandant àDieu

qu’il envoyât au monde ſon divin Sau—

'veut , l’Ange Gabriel deſcendit du.

Ciel en Terre , entra dans ſa chambre,

’ & la ſalua en difiant : Je 'vous ſhine .

.Marie , pleine de grâce , Ie Sei

gneur est avec *00m. La très— ſainte

Vierge fut toute troublée de voir un

Ange ſous la forme d’un jeune homme ,

qui lui donnoit des louanges , parce

qu’elle n’avoit point coutume de voir

des jeunes hommes dans ſa chambre;

& parce qu’elle n’aimoit pas qu’on la

louàt. Remarquez que la très—ſainte'

Vierge ne demeuroic jamais oiſive .

K2.
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ſans travailler ou ſans prier : qu’elle

ne ſréquentoit point les hommes :

qu’elle e’roit extrêmement rhumble.

Avons — nous ſuivi l’exemple de la très~

ſainte Vierge ? Peut—être que nous

perdons notre temps à fréquenter

des perſonnes de différent ſexe &a

vicieuſes,— nous aimons à être flattés ,

loués , 8re. nous ne pouvons pas ſouf—

fric qu’on nous corrige.

Je fais réſolution de fuir les mau—'

vaiſes compagnies , de ne demeurer

jamais ſans rien faire ', de ſouffrir

qu’on me reprenne ſans murmurer.

II. POINT.

L’Ange dit à la très—ſainte Vierge

qu’elle concevroit un Fils , qui ſeroit

le Fils de Dieu. La très— ſainte Vierge

lui dit*: comment pourrai— je être

Vierge & Mère tout enſemble ? L’Ange

lui dit, qu’il n’y avoit rien d’impoſ—

ſible à Dieu. Pour lors voyant que
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c’étoit ſa volonté qu’elle ſut Mère de

ſonÎFils , elle ditzVoici la Servante

du Seigneur , qu’il me ſoit fait ſuivant

votre parole. '

l conſidère ,ló mon ame ! combien

grande étoit la pureté de la très — ſainte

Vierge , quel amour &. quelle estime

elle avoit pour cette excellente vertu ,

puiſqu'elle aimoit mieux n’être pas

mère de Dieu, que de perdre ſa vir—

ginité. O que cette vertu est belle

dans un garçon & dans une fille! très—

ſainte Vierge , obtenez— nous la grâce

de plutôt mourir que de perdre la

ſainte ver'tu de pureté. Conſidère en

core , ô mon ame! l’obéiſſdnce de Ma—

rie qui ſe ſoumet avec humilité au bon

plaiſir de Dieu , en diſant avecïſou

miffion : voici la ſervante du Seigneur ,

qu’il me ſoit fait ſuivant votre parole.

Sommes — nous bien obéiſſans à nos pa

rens , à nos co.nſeſſeurs , &0.

Vierge très— ſainte, priez votre cher

L 9
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Fils Jéſus—Christ , qu’il me faſſe [a

grâce d’obéir de bon cœur à tout ce"

qu’on me commander.a.

I I I. P o I N T.

Au même instant que la très— ſainte

Vierge eut achevé ces paroles , le S.

Eſprit ramaſſa les très — pures gouttes

.de ſon ſang, 8c en. forma le corps de

Jéſus—Christ, créa une ame dans ce

corps. & unit ce corps & cette ame

à. la ſeconde perſonne de la très — ado

rable Trinité, qui est le Fils de Dieu.

Conſidère , ô mon cœur! que ce

'n’est pas le Père , ni le S. Eſprit, qui

' ont pris un coprs & une ame , mais le

Fils , qui s’est fait homme ; faiſons

donc un Acte de Foi ſur cette vérité.

Je crois fermement que le Fils de

Dieu s’est ſait homme, en prenant un

corps & une ame comme nous.

Admirez la bonté & l’humilité d’un
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Dieu qui s’eí’c fait homme pour nou:

racheter. .

Ojéſus , que vous êtes bon! je vous

remercie de ce'que vous vous ètes Fait

homme pour nous ſauver. '

Vous pouvez faire des actes d’ado

ration , d’amour , de remereîment ,

comme ils ſont marqués dans la pre

mière méthode. .

Priez la très— ſainte Vierge, qu’elle

adore , qu’elle loue & remercie ſon

Fils Jéſus pour vous.

' '

Tro’/?eme concluſion. ?f

Je vous remercie , mon Dieu, de

m’avoir ſouffert en votre ſainte pré

ſence , des ſaintes penſées que vous

m’avez données pendant cette Oraiſon.

je vous demande pardon de mes

distractions & de mes immodesties. Je

vous offre cette prière & les réſolu—

tions que j’ai priſes ; donnez—y s’il

yous plaît, votre ſainte bénédiction.
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M É D I T A T’I O N

Sur la Naiſſance de Notre—Seigneur

JÉSUS— CHRIST.

Ettez— vous en la préſence de

Dieu , & demandez— lui la grâce

de bien faire votre Oraiſon , comme il

a été dit ci. devant. Ce que vous ferez

auffi dans les Oraiſons ſuivantes.

I. POINT.

Conſidère. ô'mon ame! que la très;

ſainte Vierge,, étant prête d’accou

cher, fut obligée par le commande

ment de l’Empereur, d’aller de Na

zareth en Bethléem, où ne trouvant

perſonne qui la voulut loger , elle fut

contrainte de ſe mettre dans une éta

ble , elle enſanta le Sauveur du monde ,

à . l’heure de minuit, pendant un grand

froid : & l’ayant enveloppé, elle Ie mit

dans une crêche. .
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(Ale fait le Saint Enfant Jéſus dans

la crêche ? Il nous enſeigne la prati—

que de toutes les vertus, particuliè—

rement de l’humilité , de la pauvreté

8c des ſouffrances.

Saint Enfant Jéſus , Roi du Ciel 8c

de'la Terre , que vous étes humble de

choiſir une étable pour votre palais.,

& une crêche pour votre trône !

O que vous aimez la pauvreté,,

puiſque vous n’avez pas trouvé une

maiſon pour vous loger en venant en

ce monde , ni de feu pour vous

chauffer l . ,

O que vous.aimez les ſouffrances ,

puiſque je vous vois des yeux de l’ef

prit dans cette chétive étable , tout

tremblant & tranſi de froid!

Donnez — moi , Saint Enfant ,Iéſus,'

l’amour de l’humilité , dela pauvreté

& des ſouffrances.

Je. ſais réſolution de ſouffrir avec

patience, le froid , le chaud , les me



178 Ch. VII'. De I’ÛWUTOH

pris . d’éviter Ia ſuperfluité dans mes

habits.

II. PoxNT.

La très —ſainte Vierge ayant mis au

monde ſon divin Enfant Jéſus , elle

l’embraſſe , elle le baiſe ,elle le careſſe:

les Anges du Ciel deſcendent en ſoule

dans cette pauvre & chétive étable .

pour chanter le Gloria in excelſis, &

pour avertir les pasteurs de venir

promptement adorer leur nouveau

Roi Jéſusmé dans un étable, couché

ſur du ſoin dans une crêche.

Allons en eſprit avec ces ſaints paſ

teurs , chaque jour de cette octave

de Noël , adorer ,jéſus dans cette

crêche, & lui dire cette prière : Sain)

Enfant Je'ſ'm , je 'vous adore dans'

l’érable , avec les Anges E991” pasteurs:

par-donnez — moi les péché: que j’ai

fommis : ô Saint ,Enfimt Jéſus , que

Je 'vous aime .'
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Faites des Actes de ſoi , d’adora

tion, d’humilité, d’amour , & les au

tres qui ſont dans la première méthode

de l’Oraiſon.

Remerciez, offrez 8c priez comme

ci'— devant.

M É D I T A T I O N

Sm' la Circonciſion de Notre — Seigneur;

I. P o 1 N T.

U’est—ce, ô mon ame! que ia

fête de la Circonciſion? C’est le

jour auquel Notre—Seigneur ſut cir—

conſis & nommé jéſus.O le beau nom que le nom de Jéſus ,

qui ſignifie qu’il est le Sauveur de nos

ames !

Je vous adore , mon très - ſacré'

Jéſus , je vous invoque. Jéſus,ſoyez

moi Jéſus. ,

Je fais réſolution de prononcer de

ſaint nom avccdóvotion 8: reſpect, 8c
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de faire l’inclination quand je l’entenl

drai prononcer.

II. POINT.

Qy’appellez — vous Circonciſion ?

C’est un ſacrement de l’ancienne loi,

ou une cérémonie instituée de Dieu .

pour distinguer'les Iſraélites des autres

peuples, & pour effacer le ?péché \ori

ginel , ainſi qu’on l’enſeigne ordinaire;

ment.. '

' Pourquoi Notre — Seigneur voulut il '

être circoncis .9 Pour nous apprendre

l’obéiſſance &c l’humilité à circoncire

& à retrancher en nous l’amour des

plaiſirs , des honneurs & des richeſſes.

' Saint Enfant Jéſus, qui avez obéi

à une loiqui vous a fait verſer du

ſang, huit jours après votre naiſſance,

faites— moi la grâce d’êire plus obéiſ

ſant à mes parens. ,

' Vous avez voulu' paraître pécheur,

quoique vous fuffiez le Saint des

'' ' Saints,

î.q,ag—..zM—..l
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Saints. O quelle humilité ! faites — m')i'

la grâce d’etre plus humble que je n’ai

été,&de ſouffrir avec patience toutes

les injures, affronte & les moqueries

que l’on pourrait faire de moi.

Divin Enfant , retranchez de mon

cœur l’amour de mes petits plaiſirs ,

de la vanité, le déſir d’avoir de beaux

habits , de devenir riche , d’avoir de

l’argent à .ma diſpoſition, 6re.'

Quels ſont,ô mon ame l les moyens

de bien célébrer la fête de la Circon

ciſion .9 Le premier est de remercier

Jéſus des, bienfaits reçus pendant l’an

née paſſée. Voyez 1c 'enrichi/'me des

étale:, page 21I. '

Faites aux pieds de Jéſus des actes

de remercîment, .de contrition des

.fautes de l’année paſſée ., de bon

propos de mieux ſanctifier l’année

préſente ; d’offrande de votre cœur

pour étrennes au Saint Enfant Jéſus;

de demandes des grâces qui vous ſont

\
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nédeſſaires. pour paſſer ſaintement l’an;

née ; d’amour' , ' d’admiration. & les

autres actes ,qui ſont marqués Jen la

première methode.

MEDITATION
À Sur l'Adoration des ROIS;

LMP o I N T. .',51.

U'est—ce qui ſe paſſa', ô mon

ame ! à, l’adoration 'des Rois?

Une étoile leur ayant' apparu ', ils

quitter.ent d’abord leur pays ,.&1' vin

ſent en l’érable de.Bethléem ","où ils

offrirentàJé'ſiis.de''l’or'Ï de la myrrhe

& de l’encens. Après -".l'avoir ' adoré

entre les brasde ſa mère , 8c ſans être

retournée” leur pays", ils publièrent

la Foiaux ?gentils , deſquels nous ſom

mes deſcendus. . '

Cettez‘étoilc , ô mon ame! nous

repréſentezóla !grâce de Dieu , qui

'.2' !r3 era…— .

flu*
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eclaire notre ame ,l & la conduita

Jéſus.

a I T. P O 1 N T.

Les Rois quittèrentleur pays pour

aller à l’érable : quittons , de bon

cœur , le lit , la table ', le feu , les

divertiſſemens profanes que l’on prend

pendant le jour pour venir adorer le

Roi Jéſus,

Les Mages offrirent à Jéſus de l’or ,

de la myrrhe & de l’encens , & l’ado—

Ièrent profondément. Offrons à ce

divin Enfant , .le Roi de nos cœurs,

notre corps, notre ame , 8c tous nos

biens , lui diſant à

Saint Enfant Jéſus , je vous offre

mon cœur. Saint Enfant Jéſus , je

vous offre mon ame. Saint Enfant

Jéſus, je vous offre mon corps. Saint

Enfant Jéſus , je vous offre ma vie ;&c.

Saint Enfant Jéſus , je vous adore du

'plus prof'ondde mon cœur, ie vous

L2
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adore du plus profond de mon ame,

je vous adore comme les Rois vous

adorerent dans'la crêche, 8re.

Je vous remercie de ce que vous

m’avez fait naitre de parens chré

tiens. Je vous remercie de ce que vous

m’avez fait la grâce de recevoir le

baptême , &0.

Les Rois' publièrent la foi aux

Gentils , deſquels nous ſommes deſ

eendus : publions , ô mon ame T

les louanges du Saint Enfant Jéſus.

O divin Enfant , que vous êtes beau!

que vous êtes ſage ! que vous êtes

grand ! que vous êtes humble! &0.

III. POINT.

Quels ſont les‘ moyens ,' ô mon

ame ! de bien célébrer la fête des

Rois .9 .

C’est 1°. d’adorer ſouvent , pendant

l’octave, le S. Enfant jéſus, & le remer

cier de votre vocation à la foi.- ‘
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. 2°. Lui aller offrir dans Î’Egliſe ,

comme dans la crêche , les piéſens

de notre ame , de notre corps , & de

:nos biens. 3°. Eviter les excès que

L’on a coutume de pratiquer en ce

Jour.

4°. Etre fidelle aux ſaintes inſpira

étions.

Fuír beaucoup l’oiſiveté.

Saint Enfant Jéſus, faites — moi la

.gràce de bien mettre en' pratique les

réſolutions que je viens de prendre.

MEDITATION

SUR LA PURIFICATION.

.I. P o r N T.

U’est—ee qui ſe paſſa , ô mon

.ame ! dans la cérémonie de la

Purification de la très — ſainte Vierge ?

'Elle alla au Temple de Jéruſalem

pour obéirà la loi dela Purification

des femmes , quoiqu’elle n’y ,fût pas

L3
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obligée, Sc afin de préſenter à Dieu”

le ſ—etit Enfant Jéſus , & deux tourte

relles. Le vieillard Siméon étant venu

au temple, prit le Saint Enfant Jéſus

entre ſes bras , & dit Seigneur , laiſſez

mourir ii preſent ootreſèrwiteur en paix ,

parce que ſe: yeux ont 'vu flzirsauveur,,

conſidère , ô mon ame! avec quelle

modestie la très—ſainte Vierge entra

dans le temple , &avec quelle obéiſ

ſance elle accomplit une loi à laquelle

elle n’étoit point obligée. Quelle hu—

milité de vouloir paſſer pour une

femme ſouillée , elle qui étoit Vierge

& Mère de ſon Dieu. '

I. Avec quelle dévotion entrons—nous

dans l’Egliſe, \2. ſommes—nous bien

obéiſſans aux Commandemens de Dieu

de de l’Egliſe? Sommes nous humbles .’

Arrêtons—nous quelque temps à nous

‘examiner ſur les manquemens \que

nous avons faits contre ces vertus.

Sainte Marie , apprenez— nous a. être
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véritablement modestes ,' humbles 8c

obéiſſans comme vous l’avez été.

I I. P o LN .T—

La très — ſainte Vierge préſenta à

Dieu le petit Enfant Jéſus'. O le beau

préſent! jamais on n’en avoit fait un

ſemblable à la divine majesté.

Père Eternel , je vous offre l’ado—S

table Jéſus , comme Marie vous l’a

offert. Je vous offre ſes mérites , je

vous offre ſa mort ',' &6.

III. P'o ll'N.T.'

Le vieillard Siméon prit entre ſes

bras ce divin Enſant;& le prêtre nous

1e donne dans la ſainte communion.

O quand aurai - je le bonheur de

vous recevoir' , mon aimable Jéſus 2

Venez , venez , bien—aimé de mon

ame: quand aurai' je celui de vous

tenir dans mon ſein. , comme Saint

Siméon vous tint entre ſes bras l

i L 4
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r

Bíenheureuſe Marie , donnez- moi'

votre divin Infant, afin que je l’em. .

braiſe , que je l’aime & que je l’adore.

La tres— ſainte Vierge vous répond :

il eſt mon. cher Enfant ,' entre les

mains du prêtre qui vous le donnera à

la ſainte communion; & ſi vous n’êtes

pas encore en âge de le recevoir ,

déſirez —le ardemment ,il viendra dans

vous par .ſon Saint—Eſprit , par 1a

ſainte grâce.

Venez donc , Jéſus, 82 démeurcz à

jamais dans mon cœur ; je ne veux

plus que vous ;‘ que je meure àla

borne heure , puiique je vous ai vu

par les yeux de la foi.

Je prend 'réſolution , r. de faire tous

les jours la communion ſpirituelle ,

2. d’affister modestement à la proceſ—

ſion avec un cierge à la main ; a. d’0'—

béir exactement à mes parens; 4.. de

me préſenter chaque jour de cette

octave à la très (ſainte Vierge , unifl
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ſant mon eſprit au ſien , diſant : Num:

dimitti: , E996.

MEDITATION

SUR LEJAÏNT SACREMENT.

I. P o I N '1'.

Ue ſe paffii—Lihómoname! le

d jour du Jeudi Saint I' Notre— Sei

gneur , ſur le ſoir , mangea l’agneau

Paſcal avec ſes diſciples , auxquels

il lava les pieds ; puis il institua le

Sacrement de ſon Corps ,81 de ſon

' Sang. conſidère, mon ame, l'hnmi

lité de J. C. qui s’abaiſſe juſques à

laver les pieds de ſes Apótres , même

ceux du traitre Judas. conſidère aufli

la pureté de cœur & d‘ame qu’on doit

avoir pour recevoir le'très— ſaint'Sacre

ment : cette pureté nous est ſignifiée

par le lavement des pieds.

Avons—nous toujours été en état de

grâce, lorſque nous avons communié?

L î
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I 1.' P O I N T.

Comment est—ce, ô mon ame , que

Notre—Seigneur institua le très—ſaint

Sacrement de l’Autel 1/

Après le ſouper, il prit un pain

ſans levain , il le partages en autant

'de portions qu’ils étoient d’Apôtres ,

8c leur dit : Prenez E'D’ mangez , ceci

efl mon Corps i enſuite il prit le calice ,

& leur donna à boire, en leur diſant :

Buvez — me tous , car' c'e/Z ici le calice

;le mon flmg qui flera "verſé pour pour.

Quel est celui qui a dit ,'ceci est mon

corps? C’est C. qui el’e Dieu-même.

Peut— il changer le pain en ſon

corps, 8c le vin en ſon ſang? Oui, ſans

doute, puiſque, ar une ſeule paroie

il a créé le Ciel & a Terre.

Je. crois donc ſermement qu’il n’y-

a.'pomt. de pain dans la ſainte Hosting

m de vin dans le calice après la con-l

l.
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ſécration, mais qu’ils ont été changés

au corps 8c au ſang de 'Jéſus Christ.

Oh, que vous êtes bon, mon cher

Jéſus l d’avoir institué le Sacrement

adorable de votre corps & de votre

ſang, pour demeurer à jamais avec

nous, pour 'vous donner à manger.à

vos' enſans , pour entrer dans nos

cœurs 8c dans nos poitrines.

Faites des actes d’adoration , 'de

remerciment, d’amour , de demande ,

comme ils ſont dans la première mé—

thode dc l’Oraiſon.

III. POINT.

Conſidère , ô mon ame ! que Jéſus

Christ nous commande d’entendre la

ſainte Meſſe, de communier, en mé

moire de ſa Paffion, lorſqu’il nous

dit : Faites ceci en mémoire de mni.

Y avons.nous penſé toutesles fois que

nous avons entendu la ſainte Meſſe,

ou que nous avons commumé? Je ſais

L 6
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deſſein , I. de n’y )amaîs manquer à

l’avenir; 2. d’être modeste à dévot

pendant la ſainte Meſſe; 3. de venir

adorer le très—ſaint. Sacrement , tous

les jours de Dimanches 8c de Fêtes;

de l’accompagner quand on le ports

apx malades 5 4. de me bien confeſſer

avant la Communion.

M Ê .D l T A T I O N

Sur [a Prière de Jeflu. au Jardin de:

Oliviers'.

I. P 0 1 N T.

Onſidère , ô mon ame '! Jéſus—'

Christ notre Divin Sauveur, qui

s’en va dans le jardin des oliviers , Où

il avoit coutume d’aller faire ſa prière

les ſoirs.

Avons-nous été tous les ſoirs à la

prière devant notre petit oramirc :

O mon Dieu ! combien de ſois me

ſuis—je allé coucher comme une bête ,

fans. vous prier. ï
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jamais je ne me mettrai au lit ſans

faire ma prière Lavec toute la famille ,

autant que je le pourrai. .

II. PorNT.

Conſidère , ô mon ame! comme

Jéſus ſe prosterna à deux genoux, la

face contre terre. O quelle humilité

que celle de mon aimable SauveurEn quelle posture fais—je ma prière ’t'

hélas! j’y ai commis tant d’immodeſ—

ties , m’étant appuyé ſur un banc,

une chaiſe , affis ſur mes talons . tout.. '

nantla tête de coté & d’autre. Oh que

d'irrévérence en la préſence' de mon

Dieu! je me mettrai touiours à'genoux,

je tiendrai les mains jointes , toutes les

fois que je prierai Dieu.

III. POINT.

conſidère , ô mon ame ! quelle

prière Notre Seigneur J. C. fit à Dien

ion Père , il lui dit trois fois:
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Mon Pire , ,’’il est pnffil-Ie; que I:

calice de ma Paſſion pajfl. E99 ?éloigne

de moi 3 mais néanmoins que votre vo

Ionté .r’accomplgſſe , Ê‘Ï non pas la mienne—

Qu’est—ce que nous avons demandé

à Dieu ? Peut—être que nous ne ſavons

ce que nous lui demandons.

Hé! quoi! Jéſus veut mourir ſur la

Croix , moi je veux vivre dans mes

aiſes , je ne veux rien ſouffrir.

Ah, mon Dieu! faites.moi la grâce

de ſouffrir quelque choſe pour l’amour

de vous.

Je vous. offre tous lè's jeûnes, toutes

les austérités des ſaintes ames pendant

le carême.'

Je fait réſolution de faire telle ou

telle choſe. .'

Mon Dieu je vous remercie de m’a;

voir ſouffert en votre ſainte préſence.

DE.



. Mentale; 195'

M É D I T A T I O N.

Sur la Engel/ation E5 le. Couronne-ment

d’e'pines.

I. U’est — ce qui ſe paſſa, ô mon .

ame! le Vendredi Saint? Les '

Juifs dès le grand matin, menèrentjé

ſus—Christgà Pilote , de lè, à Hérode ou il

ſut traité comme un ſou: & puis le

renvoyant d’Hérode à Pilate, il ſut

condamné au fouet, ce que les ſoldats

exécutèrem avec tant de cruauté, qu’lls

lui donnèrent plus de ſix mille coups.

O mon divin Jéſus! on vous traite

comme un ſou , vous qui êtes la Sa

geſſe infinie : & après un tel. exemple,

ô mon ame , tu chercheras à être esti~'

mée des hommes !

Mon divin Maitre, je veux'être mé

priſé de tout le monde , puiſque vous

m’en montrez l’exemple.

2. conſidere z Ô mon ame! la rage de
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ces cruels bourreaux , qui déchirent .à

coups defouet ,. le corps ſacré de mon

Sauveur.

O mon doux Jéſus, q'u’avez—vous

fait qui mâritât un ſi cruel chàziment!

Hélas! Jéſus , vous êtes l’innocence

même , 85 vous ſouffrez aujourd’hui

plus de ſix mille coups de fouet , pour .

mes gourmandiſes , pour me: larcins.

pour mes impuretés , pour mes paroles

ſales, '8c pour mes menſonges, Le grand

nombre & la grièveté de. mes pechés

vous ont attaché—facette colonne, à la

merci des bourreaux. O mon divin

Sauveur! je ne veux plus jurer , je ne

dirai plus de paroles ſales , Sac. puiſque

ce ſont mes péchés qui vous font tant

ſouffrir.

Prévoyez les occaſions que vous

avez d’offcnſer Dieu pendant ce jour,

afin de les éviter.

3e Que firent les ſoldats , ô mon

tmc! après l’avoir ainſi fouetré! ils
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le revètitent d’une caſaque rouge , lui

mirent une couronne d’épines ſur la

tête , un roieau à la main, leſaluè

rent par moquerie comme un Roi de

théâtre. ' .

O’mon Sauveur, qui est—ce qui vous

prendroit , dans l’état où mes péchés

vous ont mis , pour le Roi du Ciel 8e

.dela terre? on vous revêt d’une vieille

caſaque , pour punir ſur vous la vanité

de .mes.habits. O mon jéſus! je ne

veux plus aimer les beaux habits, je

veux être pauvre, du moins d’eſprit.

. On enfonce enſuite une couronne

il’épi'nes ſur votre ſacré chef = quelle

douleur, ô mon jéſus ! Et moi , bien

loin de vous imiter , je cherche mes

divertiſſemens , je prends plaiſirs à

avoir la tête bien parée. .

O mon Dieu! je ne veux chercher

que vous , jamais ne ſouhaiterai d’avoir

de belles parures ſur ma tête.

Faites .— moi ſouffrir. ô mon Dieu!
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en ce monde , pour' vous írpílter en

quelque choſe. Je veux déſormais ai—

mer les ſouffrances, endurer patiem

mem: le froid, le chaud, toutes les

incommodités qui me ſurviendront, en

mémoire de ce que vous avez ſouffert

pour moi. '

MEDITATION.

Sur Jeſus condamné , E9” portant ſi;

Croix.

I. Onſidère, ô mon ame! comme

Pilate condamna N. Seigneurà

mort, quolqu’il fût innocent.

C'est moi, ô Jéſus mon divin Mai;

tre, qui ſuis coupable .& qui mérite

mille fois la mort! je mérite l’Enfer par

mes péchés.

0 mon Jéſus! qui avez été con—

damné , ne me condamnez pas , ne

me jetez pas dans Penſer, ayez pitié

de moi, faites—moi miíéricorde.

l



Mentaléï 199

2. Je ſais réſolution, ô mon divin

Jéſus l de ſouffrir avec patience toutes

les peines qui m’arriveront dans ce

monde , la pauvreté', le froid, le chaud ,

les injures, les mépris & les ſouffran

ces, me reſſouvenant que vous avez

été condamné à mort injustement, &K

queje mérite bien de ſouffrir davantage.

3. Conſidère, ô mon ame! 'comme

l’on mit une Croix très—peſante'ſur les

ſacrées épaules de mon Sauveur.

Hélas! mon Jéſus , vous n’en pouvez

plus .' vous êtes ſi foible qu’à peine

pouvez—vous Faire un pas.

Cependant on vous Frappe rude

ment pour vous ſaire marcher plus vite.

Voulez.vous que je vous aide à por—

ter votre Croix ?

Tes péchés, mon cher Enfant, me

' chargent plus que ma Croix.

Si tu veux me ſoulager, ne re

.tourne plus dans les cabarets, dans

la places publiques avec les libertins z
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ne retourne plus jurer , mentir, ni

fréquenter les enſans du diable.

. O mon Jéſus! mes péchés vous ac

cablent ſous leur peſanteur; je ſais té

ſolution de les conſeſſer le plus ſou

vent que je pourrai. .

' Je nejurerai point.

Je ne mentirai plus.

Je ne déroberai plus.

MEDITATION

Sur la mort Je Notre— Seigneur.

I. Ue firent les Juifs , .ô mon ame !

après que Notre.Seigneur eut
I f - \

ete ainſi condamne? Il chargerent ſur

ſes épaules une Croix longue de [ç

Pieds & le trainer.ent ſur la montagne

dU Calvaire ,' & l’ayant dépouillé ils

I’attachèrent entre deuxrlarrons ſur

la Croix , où il mourut trois heures

après. p N

O mon Smveur! que vous Pm'ffrez

P°ur mes péchés :' vous portez ſur vos
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epaules ſacrées les pechés de tous les

hommes', 84 moi bien loin de dipii

':nucr le poids qui vous accable, 'je

l’augmente tous les jours par mes déſo—

béiſſances , mes menſonges , &6.

Permettez , ô mon divin Sauveur!

que je vous aide àporter votre Croix ,

que je ſouffre tout ce qu’il vous plaira

en ce monde pour ſatisfaire à mes pé

cliés. . .

.2. conſidère, Ô mon ame , l’amour

de mon divin Sauveur ; qui veut

achever l’œuvre de notre rédemption ,

& mourir honteuſement ſur une Croix :

on le dépouille de ſes habits , on le

met tout' nud , on l’étend ſur une

Croix , on lui perce.les' pieds & les

mains avec de gros clous , 8c enfin on

l’élève au milieu de deux voleurs.

L’on vous dépouille , ô mon divin

Jéſus ! de vos habits , c’est pour ſa

.tisfaire à mes vanités , & à la ſuper—

fluité de mes habits: on vous met

I
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tout nud, 8: moi, jè veux" être bien

couvert.

3. Conſidère , ô mon ame! comme

ces cruels bourreaux arrachèrem de

vive force les habits qui étoient collés

.ſur les plaies de mon Jéſus. Ah!

'quelle douleur ! vois , ô mon ame!

comme ils étendirent ſes ſacrés mem—

bres tous nuds & déchirés ſur le bois

de la Croix. A la rude couche! écou—

tez les coups de marteau qu’ils dé

chargent ſur les cious qui percent les

pieds & les mains de mon Sauveur :

ah , quelle cruauté! la très—Ste. Vierge,

qui étoit préſente , penſa mourir de

douleur; ne mourrons.nous pas de re

gret d’avoir commis tam; de péchés ,

qui ont été autant de coups de mar

Ieau qui ont enfoncé les clous dans

les mains & dans les pieds de mon

Sauveur. Pleurons , mon ame, pleu

'tons à chaudes larmes. Pleurons nos

’vanités qui ont dépouillé Jéſus. Pleu

v
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tons avec ſainte Magdeleine, d’avoir

aimé le monde , d’avoir été avec des

perſonnes qui étoient de différent ſexe.

Pleurons avec le bon Larſon , d’avoir

dérobé, d’avoir été méchans. Pleurons

avec les juifs qui ſe ſrappoieñt la poi—

trine pour avoir fait mourir le Fils. de

Dieu. Pleurons avec Saint Jean & avec

la très—Sainte Vierge ſa bonne Mère ,

qui étoient au pied de la Croix.

Ne ſortons point, mon ame , de

deſſus le Calvaire, vivons & moutons

avec Jéſus au pied de la Croix; le

Sang qui en. découle nous ſauvera.

.Ainſi ſoit il.

Il ſera facile de ſuivrela même mé

thode, pour ſaire l’Oraiſon ſur les au

tres mystères..
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CHAPITRE VIII.

Pour paſſer ſaintement la journée.

Cc qu’il fa’ut fin're chaque jour de la

ï " Semaine.

I. Imancbe. Dieu créa le Ciel , la

Terre , les Anges . 8L forma la

lumière : c’est encore en ce jour qu’ilq

reſſuſcita, 8; qu’il envoya ſon Saint

Eſprit à ſes Apôtres. C’est pourquoi

l’Egliſe vous oblige , mon cher Enfant ,

de le ſanctifier en la manière qui vous

'ſera marquée dans les articles ſuivans.

Adorez dans ce jour , la très— ſainte

äz très.adorable Trinité . en diſant dó— '

vetement le Gloria Pain', le Te Drum

3c le Sancti” , que l‘on chante à la.

ſainte Meſſe.

K 2. Le Lundi. Offrez le travail de

toute la ſemaine à Dieu dès le matin .

8‘ regle: ce que vous aurez à ſaire

chaque
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chaque jour de la même ſemaine , ſi

cela ſe peut. Ce jour— là on dit la Meſſe

votive des ſaints Anges , à l’intention

deſquels vous pourrez entendre la

ſainte Meſſe ; dites Angela: Domlni,

&0. ou quelque autre prière en leur

honneur. On dit encore la ſainte Meſſe

pour les morts . 8c vous vous ſou—

viendrez de la bien offrir à Dieu , 8c

"de le prier pour le repos des pauvres

ames qui ſouffrent dans le Purgatoire.

Offrez votre travail pour leur ſoulage

ment. Invoquez votre bon Ange , afin

qu’il vous conduiſe pendant la ſe—

maine; & ſaint Michel afin qu’il vous

défende à l’heure de votre mort de

tousvous ennemis.

3. Le mardi. On dit en ce jour la

Meſſe votive des Apôtres S. Pierre &

S. Paul, qui ſont les Patrons & les

Princes de l’Egliſe. Ayez grande dé—

votion à ces Saints 8c à tous ceux du

.Para.dis, &ſurtout-i vos pagſons , S



2.06 Ch. VIII. Conduite pour pnflêr

Charles &. S. Nicolas : dites les Lita—

nies des Saints; priez 'Dieu pour l’E

gliſe, pour la converſion .des infidel—

les & des pêcheurs , pour. la paix entre

les princes Chrétiens : entendez la

ſainte Meſſe , & offrez votre travail

8c toutes.vos bonnes œuvres à cette

intention.

4. Le Mercredi. On dit en ce jour la

' Meſſe votive du S. 'Eſprit , pour lui

demander ſa ſainte, grâce pour toute

l’Egliſe , le Pape, les Evêques, Curés

8c autres qui on charge d’ames, afin

qu’ils nous conduiſent au port du ſalut.

.Offrez à la ſainte Meſſe votre travail ,

.84 vos bonnes .œuvres à cetteïinten—ó

tion,' dites le Vem', Creator, ou quel

qu’autre prière à l’honneur du Saint—

Eſprit , invoquez—le au commencement

de toutes vos actions importantes ,

comme avant que d’entreprendre un

Voyagfl- un procès , & ſurtout pour

Gÿnnoitre ,votrelvocatiou '3 avant que



. ' ſaíntement la journée. ' 2C7

de prendre une proleffion , d’entrer

en religion , de penſer à un mariage:

afin de ne rien ſaire de votre propre vo—

lonté , mais de ſuivre en tout les pro.—

pres mouvemens de la grâce L & ne

chercher que la plus grande gloire ele

Dieu 8c l’accompliſſement de ſa ſainte

volonté. ' . .

5'. Le Jeudi. On dit en ce jour la

Meſſe votive du S. Sacrement 9 ?MCC

qu’à pareil jour N. S. l’institua , & il

sïy donna tout entier à ſes Apôtresz

après leur avoir lavéles pieds. Tâchez

d’entendre la Meſſe avec tant de dé—

votion , pour adorer ce divin Sauveur

caché ſous les eſpèces du pain 8E du

'vín. Augmentez votre ſoi & votre

amour, pour ſaire avec le Prêtre la

communion ſpirituelle , déſirant de

communier bientôt réellement Allez

'une heure du jour àl’Egliſe viſiter le

St. Sacrement, dites le Pang: , Iin—\

' gua, ou quelqu’autre prière en ſon

M2
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honneur. Faites quelque aumône pour

l’amour de celui qui vous donne

avec tant de bonté ſon Corps, ſon

Sang , ſon Ame & ſa Divinité , & l’a

bondance de ſes bénédictions.

6. Le Vendredi. On dit la Meſſe

votive de la Paſſion , ou de la

Croix , parce qu’à pareil jour No

tre'Seigneur ſouffrir 8c mourut ſur

la Croix pour nous ſauver de l’En—

ſer. Offrez l’abstinence de ce'jour

là , & mêmejeûnez , ſi vous pou

vez 5 ou faites quelques mortifica

tions corporelles, en union des ſouſ

frances de votre divin Sauveur. Sui

vant en cela l’avis de votre Maître

ou de votre Conſeſſeur. Offrez—lui

votre travail en eſprit de pénitence ,

vos peines corporelles 8c ſpirituel—

les , tous les jeûnes, toutes les auſ

térirés 8c tous' les tourmens qu’ont

endurés les ſaints Martyrs 8; autres.

7. Le Samedi. On dit la. Meſſe
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votive de la tre':.ſhinte Vierge , que

l’Egliſe honore p'nriculièremenr ce

jour—là. Ce ſur à pareil .jour que le

corps ſaone’ de ſon Fils rcpoſa dans !e

ſépulcre. Dieu a créé 8c racheté

l’homme le Vendredi, & il s’est repoſé

le Sàmedi, après l’un & l’autre de ces

deux ouvrages. Pqur paſſer ſaintement

ce jour , vous pourrez Offrir i’absti

uence , même jeûner, ſi vous lc pou.

vez ,en l’honneur de Jéſus—Christ dans

.le ſépulcre, ou en i’honneur de la très

Ste. Vierge , ou dire le Chapelet, &c.

Il ſerait bon de penſer àla mort , & au

. jour du 'repos éternel, qui ſuit les tra

vaux & les peines de cette vie, Se de

faire réflexion comme les jours , les ſe

maines 8c les mois paſſent vite. Faites

1m examen des ſautes que vous avez

faires pendant la ſemaine , & ſi un

jour vous avez des ouvriers à payer,

faites—le ce jour—là , & non Ie Diman—

che. Rangez 8c nettoyez votre Ouvrage,

M 3
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finiſſez votre travail avant minuit, &t

diſpoſez—vous bien à ſanctifier le Di

manche.

A R T r c L E I'I.

De: jour: ale Dimanc'hes E9” de Fêter.

L y a , mon cher Enfant , certaines

choſes que vous devez éviter en ces

ſaints jours, & d’autres que vous devez

pratiquer, leſquelles vous verrez ci—

apres.

. Vous devez éviter en tout temps ,

mais ſurtout aux ſaints jours de Di—

manches & .de Fêtes , quatre ſortes

d’actions , les inutiles , les diſiîpantes ,

les dangereuſes ou mauvaiſes , & les

déſendues.

I. Le: action: inutiles'.

Ce ſacré temps ne vous est pas

donné pour vous divertir tout le

lolll', à la chaſſe , à la pêche, à.

Peindre, àlire des choſes profanes ,
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à vous promener , vous contentant

d’avoir ouï àla hâteune Meſſe baſſe,

bien ſouvent ſans attention ; mais

vous devez ordinairement ſaire des ac

tions de piété qui vous ſeront marquées

dans l’Article ſuivant.

I . Action: Jiſfipantes.

S’il arrivoit que vous ſuffiez un

jour engagé dans le ſoin d’un mé—

nage, prenez garde de ne pas remet

tre à ces ſaints jours les aflaires de

famille, comme à examiner vos pa—

piers, vos comptes, inventaires : à

écrire des lettres, ou.à faire quelques

autres écritures , à payer des' ouvriers ,

à coudre, nettoyer les chambres, les

meubles; à ranger vos outils , vos

métiers, parce que toutes ces occu—

pations ſont ſort diffipantes , inquiè

tent beaucoup plus que le travail ,or

dinaire , elles empêchent d’entendre.

\ dévotement la ſainte Meſſe a de ſe
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couſeſſer &. communier , d’affiſicer au”

Offices divins , d’entendre la parole

de Dieu ; Sc elles ſemblent être ſort

contraires au ſaint repos que Dieu

demande de nous en ces ſaints jours.

3. Action: dangereuſe: ou mauvaiſes.

Dieu nous a donné ces jours ſacre’s

pour le glorifier, & pour nous ſancti

fier; ne les'proſanons donc p'as par

des occupations mauvaiſes , qui les

déshonorent infiniment , &d qui vous

perdront ſans reſſource; comme ſe—

roit de demeurer tout le jour à ne

rien ſaire, ou à vous ajuster , à vous

parer , à fréquenter les mauvaiſes com—

pagnies, à boire & manger tout le

jour comme des bêtes , ſoit dans les

cabarets , ſoit ailleurs , à ſumcr , . à

jouer & danſer , ſolâtre'r, vous battre ,

vous baigner , gliſſer r'ïjeter des bou—

]eï de'ínïige, voir les charlatans , bat—

t” le Pavé, vous tenir ſur les portes
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'Ez places publiques ou en des lieux qui

ne ſervent qu’à .Voir paſſer le monde,

8c reprendre la conduite des uns & des

autres , leur dire des injures , & enfin

à faire plus de !nal dans un ſeul jour

de Fête , que vous n’en auriez fait

pendant l’année dans .votre maiſon.

Penſez un peu que ceux qui paſſent:

ainſi les Fêtes 8c les Dimanches , ſont

les fêtes '8: les réjouiſſances'du diable ,

8c non pas celle de Dieu 8c des Saints.

Œuw-H défendu”.

Ne vous occupez non plus à travail

' 1er pendant ces 'ſaints jours., aux œu—

vres ſerviles , ni à vendre , acheter,

&a Souvíens—toi, dit Dieu', de fane—

tifier le jour du Sabbat , en la place

duquel l’Egliſe a ordonné de ſanctifier

le jour du Dimanche , à cauſe 'que

N. S. est reſſuſcité & a envoyé ſon

Saint'Eſprit à ſon Egliſe à' pareil jour,

comme on :1 dir ci.deſſusñ Tu rravaiL_
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leras, 8L ſeras ton oeuvre pendant les

fix jours , le ſeptième est le jours de re—

pos du Seigneur ton Dieu 3 tu ne ſe—

ras aucun ouvrage dans ce jour, ni.

toi, ni ton fils , ni ta fille , ni ton

ſerviteur. ni ta ſervante. Dieu com—

manda qu’on lapidât un homme que

l’on avoit trouvé à ramaſſer du bois

le jour du Sabbat. Outre ce comman

dement qui est un des dix du Déca

logue , penſez que l’Egliſe a ordonné

de célébrer d’autres jours avec la même

piété que celui du Dimanche , la plu

part deſquels le peuple appelle petites

Fêtes ; & ſous' ce prétexte il s’ima

' gine qu’il n’y a pas grand mal de tra

vailler, trafiquer, ſaire tout ce qui lui

plaît pendant ces ſaints jours , ce qui

a été cauſe que pluſieurs ont été ſévé

rement châtiés dès cette vie. O mon

cher Enfant! que de telles actions ont

attiré de malheurs ſur des Familles en

tietcï s bien loin que Dieu ait béni leur

travail.



de Dimanches Y de Fêter. 2I5'

ç. Aäe: importanr.

l. Quand vous ſerez en état de tra—

vailler , ne promettez pas de rendre le

Dimanche, ou une telle Fête. 2. Il

vaut mieux veiller les autres jours de

la ſemaine plus tard , que de laiſſer à

faire votre ouvrage a la veille d’une

Fête ou d’un Dimanche. 3. Si vos Ba—

rens ou vos Maîtres vous diſent de

travailler dans des temps déſendus,

remontrez— leur avec humilité le mal:

qu’il y a ; s’ils ſont biſarres , qu’ils

jurent ou veuillent vous frapper, obéiſ—

:ſez—leur pour éviter du bruit , mais

quittez.les quand vous le pourrez ſaire.

S’ils vous diſent qu’il y a néceffité dee

travailler, Vous devez'le croire , car

pour lors ils en répondront eux—mêmes

devant Dieu, & non pas vous. 4.…

Dans la néceſſité, comme pour ra

mafler les biens de la terre , à cauſe'
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d'une grande pauvreté , demandez per

miffion a'rvotre Cure" , 8; évitez le

ſcandale. .

ARTicLE III.

Ce' qu’il ſaut ſaire pendant les ſaints

jours de Dimanches 8c de Fêtes.

' 5I. L’z’mportance de ſauê'r’rfier ces

l faim*: jou”.

APportez . mon .cher Enfant , tout

le ſoin .poffible pour paſſer ſain'

tement les joursde Fêtes &de Diman—

ches, Dieu & I’Egliſe vous le com—

mandent. Vous donnez ſix jours au

monde pour votre corps & pour cette

miſérable vie, n’est —il pas raiſonnable

dieu donner un à Dieu, pour votre

ame pour l’éternité? Si vous le fai

t'es , Dieu verſet.a ſur— vous , '8e ſur—

toute la famille,, .ſes bénédictions ,

& vous: gagnerez ſon Paradis. Au lieu

que ſi vous.,manquez z, Dieu vous

. abandonnerg
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abandonner.a à mille 'malheurs pen—.

Jant'' cette vie , &.,'iro'us damnera

éternellement en l’autre. Penſez un

peu'quç' ceux qui proſment les Fez

tes perdentleurs biens par de folles’

dépenſes ; .leurs corps 'par des dé—.

bauçhes'! leur honneur par les ſcari—"

dales qu’ils.-'cauſent 'dans' leur fd»

mille; 85 dans tout le voiſinage; leur*1

ame par le péché mortel , le Paradis

8; Dieu même pour jamais.

2. De: action: 'nnlontairn qu’onfait

en ce: ſàim's jours. ‘

Pour ſanctifier les .Dimanches 8c les' .

Fêtes 9 vous devez faire chaque action

avec piété, 8c pour cela:

I. Il ſer.oit' à prop” d’ètre auffi di— '

ligcnt à ſe lever de bon [natin ces' ſaints,

jours’— là* pour ſervir :Dieu, & gagner

ſonPar'aelis ç que les' autres jours pour ’

ſer'vir les créatures , &’’gägne'r les biens \

Ôïfiymohdëj' a ' . ï' " "

!1
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“2:11 raùum'propre.. c’et-aidez;
&page duylin'ge jblanc, , ,Hendaye-;rez

Habits.; '&e'hai: 'il ne' ſaÿf'pfflurgz l

@tenta.'4143';Dram-m, ſuperbegſi; a

pet—drôle ;temps'devint. le uiiiàqit)

‘;. Faimî votre' Ptiêxe ell-*lemon

ment 'que 'lesſ ,autresjíqurp’ .gp 333-; l

manquez jamais à' faire quelque ,peu

dÏOraiſon mentale , ou'dutm'oins à

lire quelques bon's livres ,' ,comme.la

yie du Saint que l’on célèbi.eJ’Evan. '

gile du jour, &c. ſuivantce qu’on a

dit ci ſi devantui'd 1.* ' ‘ ‘. Ê. .

4. Vouspouvez'vous occuperàdi— l

'verſet œuvresde piété , Jcomme ae— z

compagnefle. .très — ſaint' Sacrement ſi

oi1 le' porte‘ aui’t'm'alades, le viſiter l'a—

près midi ;nylon.ÿ "gonſeſſer z 8;'. coran-Eu—

nier quandzvçitre ,,Confgiſeuç.qu 'votre

Maître vous'l’êjr .nneton'hjller voir

les malades';L .íesJI—Iopitau'x Wales, pri.

ſans - &att-er’ IC.FÏÏÛÏuIËHÈËÊMÛFCL.Il

ſeroit’bien' ï'Ïdrñp‘ôs’ de 1.1*me" allee.:

 .

"A
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'aux autres Egliſes; s’il ſe peut, pour'

ſatisfaire à votre dévotion , qu'après

avoir préalablement ſatisfait au 'devoir

de votre paroiſſe. ' ' '

ſ. Hors- d’une 'grande nécefiité

:te'manquez ‘jamais d’entendre dé

votemfflt.la.Msſſe toute entière, '8$

faites enſorte depropoſe‘r à vos Pa—

kens d’aflistèr à' la Meſſe de Paroiſſe .

.corinne on vous renſeigner'a dans l’ar—

ticle ſuivants ſi vous ne le pouvez ,

que quelqu’un. de la maiſon y aille ,

afin de ſavoir les jours de jeunes 8c

de Fetes qui ſont dans la ſemaine , -&

les autres choſes que l’on annonce au

Próne : fi' vous y manquiez par né;

gligence, vousne ſeriez pas exempt

de péché . ſous 'prétexte (l’ignorance .''

'parce qu’elle. proviendroit de cette

pareſſe. ' ‘ ' j' “\' ""ſ ', 6. .Aflïſicz’aux Offices' divins'îſur’î'

tput à Vepres , 'aux proce'flîons , ſaints;
,,,..1- '-.,u.L

bçgiedlctmnï I àc. '
I

Na.
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7. Outre le Prône , auquel vous

devez affister , ne manquez' pas d’aller

aux Catéchiſmes , Sermons , Exhor,

tations , ſelon .votre commodité.

Il, ſeroit bon de vous entretenir de

ce qui auroit été dit dans le Caté—

chiſme 8c dans les. Prédications, Gt

d'en instruire vos frères , vos ſoeurs,

vos domestiques , ſur—tout des choſes

de foi. ' . ,,

' 8. Après avoir ſatisfait à tous les 4

devoirs d’un bon Chrétien , vous'i'

pourrez donner quelque temps à une i

honnête récréation , comme il a été

dit ci— devant. Que'ſi vos parens déſi—

rent vous mener promener avec eux -

pendant l’Office Divin ou le Caté

chiſme , prier —les humblement de vous

permettre plutôt d’y aflifier , afin den

prier .Dieu pour eux, 8c d’apprendre..

à leur bien obéir , & vous ſauver.î'

ÿromettez — leur encore d’aller où il'

leur plaira :après le'Service Divin ,z

‘

.j
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que s’ils n’y vouloient pas conſentir,

il vaudroit mieux leur obéir que de

leur donner'occaſion d’offenſer Dieu.

9. Retirez .— vous de bonne heure ,

afin de donner ,ſujet à vos Parens

;ou à vos Maitres de ſe fâcher. Quand

vous ,aurez fait votre prière 8c votre

examen , retirez . vous l’ame pleine des

douceurs dont Dieu vous aura rempl’i

dans toutes çesï .ſaintes occupations,

au lieu que l’eſprit de ceux qui ont

paſſé ces ſaints jours dans les diver

ſîzſifl'er'nens , ,eſt brzurrelé par des re—

mords de conſcience que cauſent les

péchés qu’ils ont commis en débauches

65 ivrogneries.

ARTÏCLE IV;

De la Melle de Paroiſſe.

. ,Ous avez deux choſes' à remar—'

.quer dans cette Article. La pre

mière eſ’e l’obligation d’affister à la

N 3
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Meſſe de Paroiſſe. La ſeconde est le

moyen d'obſerver les cérémonies 'tie

la grand’Meſſe , qui conſistent à ſa—

voir quant il ſaut être découvert - à

Fenoux , debout , affis, quand il ſaut

aire génufi.exion, quand 8c comment

onpeut 'chanter . &7 ce qu’il ſaut ob

ſerver.à. l’égard du Pain bénit.

' -' !hi-"Obligation d’affifler â la .M
' 'î’ deî P471111".

Prenez'bien garde ,' >mon 'cher ,En-I.

!ant , de .ne pas tomber dans l’aveu-l

. 'glement' de la plupart.des Fi'delles , qui'.

ignorent preſque l’obligation qu’ils on;

d’aflil’ter à la' Meſſex de Paroiſſe .,':

quoique cette obligation ſoit fondée

ſur les Ordonnances que les Conciles

& les Papes erî ont fait dans tous les

ſiôcles.. Si vous êtes.un enfant \age ,

vous devezï reconnaître l’Egliſe' Pa:

roillïale' comme votre bonne *Mei.e“.

qui vous a donné la 'vie de la grâce

5 o',
y f.-
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nncïu"âuîâfllïrîëäpïîä :un: Priel'eſp

Pour-1e WRF til" ?"51 .I, 7'*

,I , ’tm 's 2m” :.137mm Mr. r

.uÊWQÔ’ .QFzÊflÏOWía'XZWÎ/Ã’Mfl'rh

"'ronnéoterqui a "é't”ë art 'ae.!EMM

baſſefflùns'gzgaaide&ay"&Wald ï '3';

élaſîllfiw'ÿémonſ ch'éi" Enſa'ñt' , les ”c'é'.

Haie-ice reward.winner 'i 'Jzm ,î

. LZ Tenez — vous découvert pendant'

touteîB grand’Meſl'eî -la ;WM— .ï-

- ONſſI’éiiïÉÎŸ—Wbusffl'dflîgèhome pencſa'n'e'

que ?É ÛerËéÿ.effiz êüîiî'oràiſoiis'fflht

.3? llï‘ſi" MNT.que' des' lproeeffionsïjîi

N4



' 224. Ch- VLLL—.DH jour.:

—,l’lntroít & aù'CÔíffiteor pendantlquzqlz;

chante E9* Âíncarím.tu: Ofl,, deppiszèç

Sanäus juſques'après laÏÇç-míÿuniqn—

3. L'on fait .uner génuflçagionzà ce; '

'paroles du fdÇl'Qíe'L'E'Vaflgfle'ç, .Ygr

Imm caro flvctum èfi, &Ë apffisguëçd. le:

Prêtre la fait dana.&Mères Evÿng.ilçg,

& lorſque le pige-ſcE .djçjj flgêîamtç

gaulle' a '5z: LL T3. ç' '. ..iî2.' '7

"4. Tenez . vous debout pmâmçlffifï

pe] ſion de; l’Eaçſ'bépjîg ËEPCUÜÙÈ ſes.
'Evóngilês'â p'endaſinçl a ?FHF.acta”,

ſ. Vous pouvcz'vous aſſeoir , I.

depniê 'que le Prêtre'éff' m'oñtê'ÿ' .PIII

tcl 'juſqu—es au Pïmiwçwóœsuûfle

'vant les Oçaiſops.:2.'. Dgpuígz ?EB.Epic”

ïzi'cluſivemenq jpſquès à l’Eÿangijézaó

Depuis l’EvangilqjuſqueS .à :IUP'ré»

face. - Mami? , . .-5:7' .1

' "6. Chan'tez pſhsbasiéuezleó .Glolsgég

q'mcfi vous.\pſc—ſay”3 pad bien. làçnoge ,

Ÿc’Pute.z' 8c preç'íçz ,gardede ne le Paz

éeyancer , ni. geà.tçaîner. agnès; cachet

ï…



'de Dimanches Œ Je Fêter; zz;

de ne point troubler en criant trop

haut , ou en détonnant. Les femmes ni

les filles ne doivent point chanter avec

les Prêtres. ; .

.) 7. Prenez 8c mangez dans l’Egliſe

avec reſpect un petit morceau de Pain

\bénit , vous ſouvenant qu’autrefoie

tous les premiers ChrÊtiens commu

nioienr chaque jour à la Ste. .Meſſes

8c que depuis que la première dévo

tion s’efl: refroidie , on a donné en '

,'lace de la Communion ce pain aux

idelle.c. Si vous en avez ſuffiſamment ,

ile le mangez "pas avec la viande, ni

ſie ſouffrezſpas' gu’on le mettre en'

ſa'uſſes , ou autres uſages profanes. 'Re

cueillez— en' les miettes.: ' . ' '

, Prenez garde "que les" chefs de ſa_

Mille en doivent porter à ceux 'qui

n’ont pu aſſister ‘à la Meſſe 'de Pa

rbiſſe & le distribuer après le 'Béné—

räcitc, avazâg que de s’aſſeoir à table.

NS



22$ y Ch. VIII. Derjam.r

A R 'I' I c L'a V.

l ;onzaſipfl 'PVOCÉJÎÛ.n" .

,Sachezjſ'mon cheeEnſant . que'

les Ptj'oce'fflonſs "ſont instituéee, les,

u‘nce' pour honorer quelques.Myſtères

de. 'z'làſſ'ie j de N. ,Seigneur 3 comme

cales. du ,temps Paſcaldt des Ramauxd ,

Celles' que l’on fait tous les Diman— x

clics' 'de' l’année & 'même d’autres '
Î@'u.çs‘'",î’i.’om. .pour 'obtenir quelquesſï

gtçâEe's duc-ici. On en' fait 'auſſi pour;
aſp'p'aiſe’r'la colère de' .Dieu ’, commectt

,aux’ temps. de famine 8c de peste. . J

it. 'La manière dontfflvous devez V

@Fiji-:fest ; I. de marcher deux à

deux avec. moîdestiffl. Scîrècuçiflemem s

aete;iæççtëffliëiaî'fi. aie Bhanterſ, Gili

dcouta'l'r’tiêr'ſuívañt .-les Prêtres .—o .
prier—.Dieu tout’ bas, 3. éviter de pat-ſſi

-ler ,î'rire -, :tourner la'Ïtète ' ou— les yeuxj

ne pou'reſſortir' fabls''néceffité jde lq

Z L.



naïf]

Un @MinhU*le Nici''Btoceflion ,t mais :modifier-f. 'tives'—

Curé juſque: dans l’Eglile. ä 14..) Evite-i

Ingdóbauches .' ne pes'cohcherdehorsîâ

&cun— . .fflz' 'ri k , 3'’w* ' x5'. s

IÎÃ‘OLLQÜÎÜd .elle 7M; ;Zire.'lut - voili

\&Ühc' paſſez . . point au" tte'vçre à* 'ſal/ue!

la rer.tiré à tenezî—voûs dehors. .î'î '

iſep'"1 , '.\ſzz)-l \,.ïJ.i.'z—;zÏ '. .

*'J-…JV' :-JUMP

-. z- ':"zr. " L ':“fly
Ma.d’wæ” L’J

A Fin quevoue äpiffiez bien profi:

ter du'ſaintÔ yce, il est im or;

ta’ht que:vous ſa preniet îíei; "ti’èoms

mençïilſaut v'al'ilPéÏ,“.2.' *ce qu'il fane

.faieeiiv'aut,' 'peinîantîæz apres l’Offi’äe ,

quand il’ſaut êtïe'dóî’bout , allie' .

WNWÊF'W' #et-Wi ïueze.. ?: .' ' '
'PPV' “'ffl'** " '7:0' *' ’. . '.)

:.las.?mammi. ilJÏWÏgfflfln-Ïë I’ office.' .,

' nEà’Egliſe est zun':PàraditT ſur'iterre;

m‘xïi’on chante'. les louanges, de Dieu ;î

.comme les Anges ſont dans le ,crer

N 6



.Ã-..S zen. MLDMM z
Les: bqns. Chrétiens. y' viennent—*leg

jours de Fïtçs.âc de Dimnnches; pomzí.

allister *aug.ſaints.: Offic”, ſurtout'.

aux Vêpres , à la 'grand’Meſſc , afirîſi. 4

de commwqeç fait.: ici —7. bnyçe'

qufills continuera” .de faire éternelle”

ment dans le Paradis avec lcszb'iené.

heureux. Aflîstcz—y donc , mgn cher

Enfant ', avec *joie &'dévotidn , 8c

quittez pour çe ſuleç toutes auueszop—

'oupations inutiles. .

' r ;zjîÃvah't l’office.) fifi.

t

ſi Tenez — voùs'dansk le ſilence; ,&z

dans une grandçmodeſiíe ; en BRED—ï',

\Jane ,que l’on commenc'e le ſaint Offiaci'

liſez uelque ,bmx.?lime , ou 'prier

Dieu‘. ettez — vqug àgcnoux quand le.

Clergé s’y met. pour' offrir cette ſaíqto

action en union dès' louanges 'que'Îe‘

Srz Epf'antjéſua.donñoitf à Dicliï 'fin

Iſère ç. lorſqu’il &noi; ann:Temple de ;jé—'

\HIP.[mr . Î'Ê."Ï 27h'. '3 :'55 ?9.51. 'è'—



' Je Dimin'efl” Ê; ?ZE'FËÏEJ'J.h ä.ſ.‘.ſ'.'. l J “- " . , .M- Dj. ..-e*' ,s-zſè’fffi‘lfflzï..z.ËËQÆÊÊ

:L. ..:

cdzoeſque'\leî'Gël'ébkant dit, Dem-Lin

, ;kenza?vous «St faites. Je":

fignende la Croix. Paires enſizrc'e'quë

votre cœur Br. vo'tre .modestie *donne-nl

plus: de louanges.z à t Dieu que'…..vótre'u

bouche,&.'v'otke chant; Obſervez les'có"dï

nénmnies ſuivantes.z' . ' *î. 'c .

.rj.I.. Tenez .—vous. découper: pendant'

le ſaint Office. :rca-Six!

W2. Tenez —zmus à genoux , Iſquâid.

1gzClergé s’y'zme't 'z 2., 'au commenoeſi‘ä

ment & à la fin de l’Office ,'auir'îîparoëſ;e

les? ſuivantes de l’lnvitatoire, Vam'ïe,,

adore-mus procidumur'î; 3. à cefleàſii;

ei du Te Drum . Te ergo quefù'mu:

ſamedi-'luis ſul-!Zem . quo: fflpretiofjç

ſhi-:gaine ralenti/fin.; 4. pendant. les.

Hymnes; y. & les Oraiſonss 6.. :pen—e

dant les Antiennes' de Notre— Dame ,

'qui ſe diſent 'à'"lnî fin de l’Office ex

.eeptg'i au temps Paſcal 8c aux.Dimin—



' pich 'h

ches; 8c enfin quandivous verre! qui

lï Clergé ſe meïftra'-ï' genoux. ,

2.ÿ: Soyez deboumzzrsïd'epeísaqueol’bn l

dit. .Deus , .in mljutoeùcà: , 'jufiſuïe:'rà

cezgue,le Chœur. s’afleyes 2.' pendant ï

BMCïntiques..Magnÿ‘ícnîîz Num-'Haifa

Mii: E; Benaííäù: 5 æapendant'lïlmti

.moire ;. 4.. pendant.leditr Dem”. "'.'. 1 l

f. Quand on lit. l’Evangile, au:

dernières Leçonszj-sependant les Capi—

tules. ' ... :'.

Zzæzçvcms pourrez Tvous.affeoiñ'pen; l

dent lcs'Pſeaumes , .Antiennes . Le; l
\qons.&'Répons'.. .î' ' 4

.Jncliízezamonr.Ç.fflr; aux Noms :de

JÉS’ÛS ,4 de Manix ,î.du Saint' dont

on 'faitla Fete 5 '2. ran'Gloria Pam' t' l

3.' aux dernières stroph'es dç'sïſiymnes 5

4. toutes les ſois que”JG'Chre'ùr'ſedé-4D'

Oouvrî 8c #inf-line. W a' ' 'ï."Wï

. =.' r ' ' ..T— '-' ‘'…"-. ' jï* ^'.' t '

—,Apr-’S toire-r.. ïx "

— ;Rem'creiez *1?* .UM ‘

l



Ele Dimanche! ê! Je Hm; ' D311.

vous a faire d’affister à ſes divines?

Iouanges. Demandez —lui pardon 'de

vos immodesties & de vos distractions.;

propoſez de mieux. faire à 'l’a'venir :'

offrez — lui .cette ſaints'äction ,. avec leï'

louanges.q'ui lui ſont'tendu'es. dans' lei.:

Cieux..az par toute'la’terrefÿz. vous"

retirezmodést'emçnr'çn' ſaluabt le Tain”.

Sacrement ;'prenezf'dé'îl’Eàu béñitffl

, . . 'I fig. l '

pour efiÏdcer les peche; äusïgogs. africa:

corçmis' Lian? l’E'gÎſſÂ- ïÏ' 1 , . ..A 5

4 1.1* x c…L n Vfflf'ïl:

..- . ... . - '.… .im..z .. '.

L' y a trois choſes.à 'mggqbepto '

Ich'atiç .ſa Parole Je..ËÈWÏ .1. ſ'í’-n' .

ceffitéïäÿle reſpect ſqdí Lui estkçlûj

gq'cqgn’jl Faut faire devan; appelant.5.

äzsääïëgfiiï' Çaréchzſinê—z '
.zv. s'i d.

.1.- Dé la néceſſité.&amazigh 154,' . ,: .'

role de' Diaz, :4 . .. : ..z

La parole de Dien. est plus nc’csfl.'

faire à votre ame—qui* pain ml’efi

''



532, Ch. VIII- De la Paz-al;

à &otre corps. Qyand une 'perſonne'

..aie trouvc' pllus de goût a manger du. '

pain , ſon col—'ps est bien. malade ;

quand un .enfant ne prend pas'pl'aifi’b.

dja.Mgr au' Catéchiſmc, qu’fln’ènte'hd

la parole de' 'Dieu que pſar' dontraíntq.

ſon ame eſi: encore plus malade. La '

marque que ,lóſus— Chriſi; donne pour.

distinguer ſes prédestiués des réprou—

vis, est que les premiers ſelplaiſcnt

à cuir parler de Dieu, à les'autres

s’y ennuientd Î ' ' 'I'

, Prenpz garde qu’il y a 'péché mor.; .

tflde niaxîquífles Çatéchiſmes , quand.

011 est ignorantſ'dÿ'ç choſes néçeſſairgs

zu'ſalut ."'à Ïj’ù'e. 'l’on ne, 'peut avoir

d’aueresiñoytnspoqr. ſe faire iſnſi,çqixe. '

. L’iguorance volnhrairc qui Hem-.de l:

parççI—'e ,..n?.c.'xeuſe. pas . mais clic aug

mente le péché.. ï

Z ' .- Yi: '

'''..:'Q1 r



, \
'

'de Dieu. .. é. 23j

"'' 2. 'D21 reſpect 65 (Ie l’attehtiónqn’igy .faut apporter. '

Soye'z tn.u't-—'.ä — fait modeſhſà l’Of—

' fier), au ſaumon , 8c pendant.ie Ca

çémzïfine. L’Empereur Constantin y.

.l-iliüoitcdebout.par reſpect ,ſoyezah

!NEW-«SL apprenez par :cœur toutes

Légdemandeszâr.: les .réponſesrdu. .Cſ

,çéchiſm-e, çemarquez bien les Histoiae

ESSE: .SUv@nez — \tous que Dieu. Yb’vi.

'demandera compte de tout ce. .qui voilà .

éïëëditautcatéchiſmï. r ï

ï’î ?ïïJ—Ï :~"~Dh:.'CaeÉéhiſme. *"²*ï“
a u

;ls'.n e

.,..
1:î*

a ...—

…,9

, 1;. divin-2( Ïçgcçzëc'hfflzeg. .j

pour demander à.;Dieu la grâce' d’y'

bien profiter. .1.. Mettez— vous: à votre

place - & n’en ſortez point. . . L'

'3. Faites' le ſignede laCrojx étant

debout , avanFque 'l’on com'mence ,

8c ,enſuite aſſeyea üvcmÉ':uiodefiemegt

k zz. Faites q'uelque courte .prières,



!34. Ch. VIII-EDU.. 1a Parole

'ï

8c vous couvrez ſeulçme.ntzaprès que

ſe’Prêtre ſe ſera couveit. ' '

.2. Pendant le Ca'técbiſm.

—s'nNev.ousîoccupeí ni .à lire.. nià

parle'mini. à. prier'. ;évitez îde dormir.

&en; @Îand le Prêtre "ſe *découvre

&dem indination ,rait-diaz mên'réí‘í‘,

06$ nez l'a.découvre' que '71a' îprerriiëfe

ſois -’l’on :ti-Ondine" le:îfäëré Nom di

Jéſus.ou de' Menez.'œ noiîîïpà’s'ïdansli

ſuite. 4;îLcvèa—vou's poſêinent pour r5;

pendre lorſque' Poh.vo’us îiiitet'roíëffi

ſ. Mettez. vous àzêgeimuxpendant les l

prières du Prêtre. 6. Dites mot ä mot

avec le'ïl’ïêtke'î"leàpri'ërëè' qn’il dit,

&le\-;articles de notre Tsínïte'Foîi q'u’il 1

lití: Le' quatrièrmíCono'iſe.de'Carthagñ î

excommeníe ceux-'qui ſdrteznt'du' Proud l

ſans néceflitéſiw S'Y.W: F53” J9"'.

11x'. . ' in() ;:’ "à ::"zr ï' 'ffl '' ff. .ñz

-' ?Dz..zizi (ſe: L '"

:: :tïsnenflncncizcnfl)Ëpdru:qüelqug .



de bien. _ 23;'

bourre prière. 2. Demandez —'lui par—

don, des ſautes que vous avez.com

miſes par vo'a immodcstiesîdsz par vo

tre peu d’attention. 3. Repaſſez dans

votre ;eſprit ce qui a été die' , faiſant
réflexion ſur vous— mê'n.îde, ſi vous Pa—

vez pratiqûé. 4.'. Faitei 'kéſiblution de

le mettre en pratique dans.;rafle .äç:tellc

rencontre. ;pj Répétez à vos parens .

8c à ceux 'de' la maiſolfîóé"tibë.vouï

avez' aſpptî'sË 6.' .Peñſei'ëóuä-le'’s- 'jours .

il la Meſſe, 'de ceîqu'rè vousî'à’vêzïpí

pris da‘nîg le'Cace’dhiſrfiè ,"&j'c1eçhàn ci

la grâóe:de lé—bièîn .pí'atiqu'c't’ſiÿ. tua?

diez gWz'Gÿcjçhiſmc ' PQuË'A‘? Ned

mière 01è que, vous y rçvie'nldlrgz., Sla

chez 'e'ññii' qu’il 'vqus èst'iriu'tile'dfàlîet.

:ù Càtéàffiſrñé 8c äù ‘S'e'rm'ón4'i Vous:

ne 'pfofitez 30'' cx.; que.'ÿqq'e". ÿagwj
' . \ ', r .,_. .,. , ' .

entendu, " ' . -
r.. , z, ñ..'.. , ; 'I 3.' c: 1'!

PUT*: Half; '. '.1. ' s ' é

. . ', "'., J ' .l —.L1!3

t .mr. :gm—md. . es 15— .N . -

\

—zu'«z .z. 'Hou a; :i …, .4Ï';:1 zzq WWE.'1
. .

. ' 'n' "

- ,

- .'

.- ï'\

’':--

d.

(.
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\\*

CHAPITRE IX.

r De la Pénitence up l’an nomme

' Confe :on,

ARTICLE,. IF'.PQ

.I

7 DE :la Pénitence en général. .

N parlera dans cet Article , I. de

l’imp'c‘nrtancc de la.; Pénitence ,

2, de lafacilité. 3. dela néccffité qu’il

35 a. dfappr'ç,nçlre à, ſe bien confeſſe): ,

:ç'. dn choixd’unïbon Confeffeur.

5j1. Lï'níceflïté de? lg Confeffioii,

' ’Col'Teſſc’z ſi vóus ſduvene , mon cher

Enfant. Plù’s" tard vous attendrez ,' 8:

p’lus vous aurezde peipe à lc' &irc;

commë'cellûi', qui ne pduvant ,porter

le bois qu’il auroit déjà cou'pé; en

‘couperoit encore'pournugmcnter ſon

fïrdeêu z 8c qui enfiíí le 'lalſſeroit pour

ñn avmr pas aflëz de force pour le por,



ou ',C'anfeffionſi 2-37

ter. S. François de Boigia ſe' conſeſſoit

tres—ſouvent . & beaucoup d’autres

Saints ont fait la même choſe. La con

ſelîion bien ſaire nous délivre de la

puiſſance .du démon, nous donne une

grande joie & repos de conſcience.

2. Su facilité.

. N’ayez .po.int , mon cher Enfant .Ã

de honte .de dire vos péchés , 8c n’ap

préhendez pas le Conſeſſeur ;il ne

dira rien de tout ce que vous lui aurez

dit, il Vous aidera à vous bien accu

ſer, & vous ſhrtirez du conſeflionnal

tout conſolé, avec la grâce &l’amitié

du' bon Dieu , qui ?ſera dans votre

cœur , 8c qui vous donnera ſon ſaint

Paradis, pourvu que vous ne retomo.

'biez pas dans le malheureux état dl!

péché où vous étiez. ., 1- .. A"

.qïi'Ïcï

.

ï d ' l r

:' .'r ..w ...ll.‘EE;

' ..H:2 am...? :a. zur—'UL WWW”

d _.' ‘ . '



2.38 Ch. IX. De la Péniunce

3. La néceſſité qu’ily a d’apprendre
à ſe bien conffflſier.

Apprenez à vous bien confeffler ï

ear l’Enfer ell: plein d’enfans, qui ont ‘

mal fait leurs confeflions pendant leur

vie, 8c à l’heure de leur mort. Il.ne

faut que ne .ſavoir pas faire-'l’examen

de ‘conſcience , ou Pacte de contri

tion , ou manquer à dire unſeul pé

ché ,malicieuſement , pour faire un .

grand ,ſacrilège , 8; pour s’attirer la

malédictionde Dieu, au lieu de n bé

'J '‘ . .

î. 44'?? 429i? d'un 'b9n..zîó’9ïſi-felſ<ï-Î ‘

::Chdiſiſſet un ſage .Confiſeur.,qui :

goysſiflgttçwpoint .: mais qui. ait il

e arité de vous interroger . de vous

écouter .' de vous corriger, de vous

!envoyer ſans abſolution , quand il

jugera à. propos. '& ſoyez fidelle à lui

@Ml-"ix !sfend 5l* !9H9 MÊ- !PPF



admin' Conflffioæi T. .'.’’ î??

ièyu’í! y :de bon & .do mab'vaís'kïapç

vous . vos tentations .hvos inclinñïtíoîisf

les mquvcmeqç J’ç.lçs. bonnes p uſées

ue Dieu'vous'üó'nn'era; voÊ de' ein-Is:

Ermont conſultëz’î— k: :Quàrrdä‘l'î ' 's'agira

&EJE.irc quelqueîaction ü’iîmpoœiançea

cqmmeïunlong voyage ,ï le divix d’ù'n

&3E4 de- vie'',iïdîuqxedïpmfeffióïräïffl’üfi

pam pour le mariage , 8c autres.KIKI

bles : cclniîqilixëco'ùteü ſuit les

avi.s defflſon ,cçqfeſſzun . ,ve.(173?Mé.fd: ,

@givre la ŸVŸIPŸFÉÇÊRÜU'- uazu' H'. ..:SL.:L ', ' f a 5; '.. .“ m.» í'îu

A F T t &Tab .ii."Ji

Wcthozlç facile pour la, ,C fçffiîgn . ’

' ŸüeÎ.&Er’tflmI '' ' , z

. y'a &Where-*a::Mikiwi.mpgz

Igher—'Enfañtäîquänd i'î’léz irq‘u‘ç\ \'

confeflèr. Sæv'óik 'ſa ſhíffiêr'afiônçjçpx;

levez.n WreÊïàîPEgIifi'M.:r i Ÿäîk‘çjlſg

priarszïrmarïw ÆW’PÊÏFJÊE voëêí-.Ë

!décu'5': ſfil'idèufuibn-îon' 150W!!

z!. — 1z. 'rd



24g. Ch. IX. Defla. Philiníï \
de" .vos.gâché; 5.. ,. .la ſmisfa'àion ou* pé

nitençm. ç .

f î !gi DE FEM.réf' ÃMEÎ.EÆI‘- ...1,

4."... Liane; entré dann l’Eg'liſe, ne vous

MERLIN.Nabeul dans 1e 'confeffion

nal.z ;mig ..tenez— vous .dans quelque E

lieu ,retiré où vous pulflicz' vous pré- ,

‘z,

, PIWI-r .Ï'F'Zd' . '

' ' ' Flíkaéîle''figne de'la,Ckoix,'&dites: ï

Mon Dieu , ' donnez— moi" la grâce de \

bien connoitremn'péçhï’s ,…'& la dou—

leur 'de" les détester.

r MYR-,mg@caban/Honte.

Penſczæuxz péçhés 'que ;vous mſg]

,O’Binmis dejuís. vox..11e .dernière confeſ

:(Pn, 8c Fpmbícn de qÊíËNOAS les avez

cèèïñmïs' \chèque &Wii-MQ” çhaquï:

. 191E :. diſigfl'. dans VQÆLQÇWÊ Depuis'

ÆÉäEsÏnPíîEÊ.æëſëæ;15.94's, çogfefl’é 2:

' lſſ ’ai — je



oil Confection: ' 24k

'N’ai—je rien oublié dans ma dernièrê

conſeffion ?

N’ai —. je rien caché par honte ?

.Ai—je ſait toute la pénitence avec

dévotion? . .' z '

.Examen ſur les commandement de

Dieu.

I. Com. Unſèul Dieu tu adorez-as', Ea’c.

Ai— je manqué à prier. Dieu le ..ſoir

8c le matin ?

Ai—je manqué à dire le Bencdicite

&les grâces?

Me ſuis — je moqué des Pti..tres’ , des

Religieux , des choſes ſaintes? '

2. Corn. Dieu envain tu ne jura.as IÊÎ’Ê.

Ai —je pour aſſurer des choſes

qui n’étoiexit' pas véritables ou ſans

néceſſité ,? .

’ .Ai —je donné' quelque malédiction ,

ou ſouhaité la'mort , la fièvre , le dé—

mon, ou autre mal à quelqu’un .3'

3. Coni' LerDi'ninziclm tu gardé';511, 85e.
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Ai—je manque’ d’entendre la ſainte

Meſſe entière les jours de Dimanche?)

à de Fêtes P Quand'j’y ai affisté , l’ai—je

ſait dévotement .P .

Ai—je parlé ou badiné dans les Egliſes?

Ail—je manqué aux Vêp’res . au Ca—

chiſme, 8re. .P .'

Ai- je fréquenté les mauvaiſes com

pagnies 2

Ai — je été _â”u cabaret boire Jouer.

Bec. . .P - . .

\Ai —je perdu le temps ſur les places

publiques , à voir baigner,, voir les

Çharlatans , les Maſques , .&c.

Ai—je travaillé pendant ces ſaints
jours ou même paſſé la minuit de lai q

.veille des Dimanches & des Fêtes?

4. Com. Pe're E9' Me‘re honorera; , Ye.

Ai—je honoré mon Père 8c ma Mère .

!fion Maître & ma Maîtreſſe , les ai ;je l

\ſalué's,-&c. ? ” '

Leur ai ;je répondu"mal— à — propos ?'

' Leur :li—4je dit du mal dans mon coeçrË

.
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Me ſuis —je moqué d’eux .7 '5

v. l[Azur ai—je déſobéi , les ai—jc fait fâcher

' Les ai— je ſervis fidellement?

'Ai - 'Le rapporté ce qui ſe paſſe dans la

maiſon , dpàr vengeance, colère , &0.

f. Com. Homicide point né ſèra: , Êa’e.

Ajg jg frappé Pa); malice mes frères ,

mes ſœùljï; ;compagnon on quel—

gu’aut'rç ?n l " l ' W,

Ai —je''dî'cÿes" îhjures à'quç u’u'n 3

. AJ '— je Xolxllxflzxml i .qùèlq'o .un dan-i

æonçœm? …r . ~

Ai — 'je 'v'ouſu"me' ve'ngçr 2

Ai —je:je.té de Piekres? . '
' ſi; .A'i;b’ç'dbjrzné'ſ$aè}4.qle.c"éfc; È;-Ïîro;

ai —' je téîcä‘uTe’qùè les' autreâ‘ont'offení"é

Dieujouc Jçur .avoir àppſis quelque

malice , o'u 'pouf'leur avbit fait faire

quelque péché , &cal .z ' '' ' "

6.' Com. Luxurieux 'poíñi nifeîän'îæ’k.

' K.. Aiz 'lq &titane…lang choſq dg ſale 8c

ÃË' dÉSIzobñ'Ïe.tmr’ouſtóut ſeul ,pu avec

' me: comÿa’gnom' .îou avec". &6. Z…

Î'k‘"" ' , .È , l, . u r'‘ ÿ .''



4. Ch. IX. De la Pe’nítenc‘e

Aí—jc dit des paroles ſales?

Ai— ie chanté des chanſons déchofil

nêtes ?

Ai —je écouté des diſcours ímpurs?

Ai— je regardé des choſes déshon—

nêtes .9 ' .

Aí. je laiſſé voir quelque partie de

mon corps à nud ſans néceſſité?

Ai —je fait quelques atrouchemens

déshonnêtes? “ l

Ai - je réfléchi'danïmon cœur è quel—

que penſée ſale , ſans la chaſſer promp—

' tement. . i

Ai— je mangé ou bu plus qu’il nï .

falloir. ou par plaiſil'z ou" par lâche

complaiſance .7 "' '

Ai — je mangé dela Viande les joute

défendus '4 ' '

7. Com, Le bien d’autrui neprendra: ,'

c. '

Ai; je dérobé à mes compagnons' 8:

Eaux voíſi'nà quelque choſe, ou à PE
\

gliſe , ou chez n'ouf à. ' '‘'



‘" Confection; . i345'

'Ai —je rendu ce que j’ai trouvé chez

'nous , ou ailleurs , à ceux à qui il

appartenait? '

' ’ Ai —je payé ee que je devais lorſque

je l’ai pu'ou dû faire? '

Ai —je pris. .ou mangé quelque frian—

diſe ,'ou bu en cachette du vin par

gourmandiſe P '

' Ai—jé trompé en travaillant, vell

'dant . jouant, &c. Y

Ai—je mangé des 'choſes dérobêfls

ou aidé à les dérober ,' &0. q

Ai—je rompu ou gâté'le bien d’au—

trui , comme ſes meubles!, ſon jar

&c.Ï ' , q . '\

Ai —je porté les autres? à .quelqu’un

de ces péchés ?J ,

8. Com'. .Faux témoignage nf Jiri” , Er.Îc.

Aí.— je dit du mal .de quelqu’un ?

Ai ;je dit quelque choſe qui n’étoit

pas vrai ', pour faire battre mes frères

ou mes compagnons I’. l

OB
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l' .

Ai — je prie plaiſirs à entendraèîÿire*

duſ' mal den-ion 'prochainïw ' , ,
Me ſuie — 'e rſſnoqué de'ſrn'es' qo’iñpa,

gnons ,. ou quelqu’autre? fl .7 .3 ' -
Ai — je memiàî mon pèr'eî,',ïn'1-a'tn’êre ,

à monmaitre, ou à quelqu’âu'tre .ſr" Prenez gai.defi vÎous ne pouvez pas'

vous ſouvenir combien 'de fois vous

etes. tombé dans ces.péclié‘s'çſzdit'ts à

'peu près le nombre ~, par eite‘çnplſç = je

ſuis tombé en..telle .ſauçê' tout’es ‘les ſe—

mairies , ou tóusl’cs jours,, environ
tant de ſois!) , . " . ' **ſi

.. .. .,: .4. Bela Confeſſion.

.Quand " us aurez bien penſé ijtouï

vo's-pée’lféf' ,"'Wu' s‘ en 'demanderez-par

don à Dieu de toutvotrecœui' , ?pomme

un' enfant quſâîſſair quelque faute ſe

jete aux' pie' s ſon père ', q'u’i le

'veut 'fouet'fer s’il’lùi. demande' pàrdpn

. îies''ma’ffisïjoiñt’es, les larm'êíî a'u'iyeux',

'de même vous ÏIv'ë'l ‘liéa'ucoüp' 'offcnſſ

.i
*\



le bon 'Dieu , qui est v,otre’.PËge , i

vous' a mis au monde ;q'uî'väûs peut; ','

rit. Vous ne mettez pas ux] ,monrépau

de pain à 'la'boùche‘qu’í'l hd vÔuË'NÛËJ

donné: 8c cepcr’xdant' Yëuï‘ljä'v‘è‘z ſcru'

cifié p'a'r’ vos péchés; 'VDuSJ‘EÆË” bien
mis en colère, 'il Veut Väüäſſç’fiâl’ipr'vous jeter en enfer. Me't"t,ezſ—"v."bo'.sndëpîç \

à genoux, & .pleurez vç'z's'pèè’hé’ÿſi'â’ù
moins ſoyez' 'fâ'chéî ’, Woffi'iÿ’é‘’ſſhimzc

Magde'laine quiî'ple ura' ÎÉS" ſiŸhsŸfpuÎ'È

ſa ,víe',' dites; lui'de tout'l' tïe'ç’œytl':

\,;O *mon Die'lï’! fric/s' päcſieÿ’ÿguîÿm

c cí'fié. 1,. , -’—.'°\ .
"Mds péchés* vo'us- 'O'rflcïb’i'e'ñ îln'íë' ' !RY

colère.. :n'' W Mrzz:r'î’,LHG'JZ:' fm

' " .,. ;.\'j ,. '...L' i' d'"iÏ

Jè vous effi cfëmaÿlde.müxïfpàï'íodè’.

'î ' fai .bicfi ffiëffiê' I’dhfeiïctbffls “èſhèÿè

de' vdtùïduÿxæordè *q’ùó Ÿ’ù’h’Juarez' 'as.',',.°z ' 'Wifi .ë' '

’ "Ne mï.'éÿei'cfé'z”ÿg'slñſhufl'tſe’íElyffijé

P" IÎÆSJY‘ä.Y‘f" MSF-Y? Ë‘ËT

. ..î.ï
. \ , . x.'l

... - ,:M—.z Ôlh-a. .. '

….51- Cïnfiffidzóñ 9U.;
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nière goutte de votre ſang pour me'

Iàuver.. . . '

Jamais nîo'n Dieu, jamais'plus' ie

ne retournerai vous offenfcr.

j’aîn'leroismicux que P911 .mc plans

geâc .une é'pécdans le cœur , que de re.

tomber' dans mes péchés aprèsſma Con.

fcflïomn'i d’en commettre d’autres.

J’aimerois mieux tomber roidç mort

devant 'mon Conſeſſeur , que de com

mettreïun tel ou unſtel péché. . .

f O m'on Dieu , que Vous.êtes bon! ..,

O que vous êtes àí'mab'le” !. qua"nd.

même il nÏy'auroit point d’Enfer pour

me brûler ,jamais je ne voudrais vous

offenſer.i puiſgue je ne..ſuis. paſs fâché

de mes péchés ;Naoki.nent imuſir'de

'ees fl'a'rn'mes 3e l’Enfer q'uſe''j’àí'mér‘i

tées , mais” pàrce'q'ue jé vous aime de

.tour mon cœur: ï mon Dieu !ffl& que

Je.. veuic .vous—plaire & vol-ls' \Ere-ir tout

le' reste de mà'vie , en àccompliſſam

;N°3 ſîims Commandemens.



on Cbnfizfflun. 249

je veux vous aimer de toute mon

ame. Faites—moi, s’il vous plaît , la

grâce de plutot mourir que de vous

offenſer jamais , &0.

Si vous n’êtes pas bien ſaché d’avoir

Dff'enſé Dieu dans votre cœur , & que

vous veuillez encore commettre quel

que péché, prenez garde que Dieu ne

vous pardonnera pas , 8c vous ſerez un

l'acrilège en vous confeſſant.

f. De la Confeffion. '

Après avoir bien penſé à vos péchés', .

!c en avoir demandé pardon à Dieu , ..

ntrez dans le conſeffionnal avec mo—

lei’cie intérieure 8c extérieure , ſans

tre poudré; ſans avoir la gorge décou

erte, ſans évantail, maſque , gants ,

pée, ayant mis au contraire le man

:au ſur les épaules , les jupes' & coef—

:s baifl’êes , 8c les mains jointes :tour,

ez— vous du côté de l’Image,”x. faites'

a ſigne de la Croix , 8c dites : MO.”
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l'ère, be’mflêz. moi , parce que j’ai pê

ché; puis en vous penchant , dites le

confiteor juſqu’à meâ culpa., que vous

dites en frappant votre poitrine.

2. Dites depuis quel temps vous ne

vous êtes pas conſeſſé, 8c ſi vous avez

fait la pénitence . 8c tout ce que votre

Confefi'eur vous avoit dit de ſaírezſi

vous n’avcz rien manqué à dire dans

.votre ger.nière confeſſion. ï

ï. ice” clairement &"briévement

,vos péchés au .Iîrïtre , combien de ſols

vous les avez faire, 8e les, autres-ein

constantes] par exemple; il ,ne ſuflit

pas de dire ,j’ai dérobé : mais vous

ajouter-ez combien de ſois , combien

d’argent, à combien de perſonnes, ſi

c’est à vos parens ou aux pauvreszſl

'c’est dans l’Egliſe, à ſi vous avez el

la volonté d’en dérober davantage , l

.vous euffiez pu. Ainſi des autres pêches

Afin que le démon ne vous empêchi

'’ P” de confefl.’er les péchés les plus con



ou Conſëffion. :ff

fldérables l, dites .les tous les premiers 5

ſachez que Dieu mec- en Enfer les En.

ſans* qui n’oſent; pas dire leurs péchés

à leur Conſeſſeur, quand ils n’en ca

cheroien: qu’un ſeul.

4. Vous étant ainſi accuſé de tous

vos péchés, achevez votre Conffiteor d

étant incliné. '

ſ. Ecoutez attentivement le Prêtre ,

comme ſi Notie - Seigneur vous parloir.

afinde faire tout ce qu’il vous. dira: ſi

vous n’avez pas bien ou'l' la pénitence ,

prie: —le de vouloir vous la redire: 8c

ayez ſoin de ?accomplir exactement

dans le temps qui vous ſera marqué.

Ceux qui ne ſont pas ce que le con—

feſſeur leur. a die, ſe moquent de I. C.

h comme lee Juifs qui ſe mettaient à ge

ngpx pour l’adorer, 8c lui donnaient

mi ſoufflet, ,ou lui crachoient au Yi

fage .d’ab'g'rd qu’ils éÿpient levés. Ainſi"

ſon; les" Infant: qui.,, .au ,ſortir du …con

féſiïqnizälſÿ’eà vom do'nner'u‘n (orifice à '
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notre divin Sauveur , en retournant l

dans leurs péchés , & ne faiſant point Ã

ce qu’ils ont prpmis en ſe confeſſaní.

6. Quand le Prêtre veut vous donner

l’abſolution , inclinez — vous à ſes pieds ,

'comme Magdelaine au pied de la

Crpix , &imaginez - vous 'qu’autant de

paroles qu’il dira en vous donnant l’ab—

ſolution , ,ſont autant dc gouttes du

Sang adorable de C. qui découlent

ſur votre ame pour la laver de la ta

che de vos péchés. Renouvellez du

fond du cœur votre Acte de Contri

tion: car ceux qui ne ſont pas fâché:

d’avoir offenſc’ Dieu', & qui y veulent

retourner foulent ſous; leurs pieds le

ſang adorable de J; C.

' 6. De.Çla. Satiſſdcticn. .

Sàluèz le' Conſe'flcteur en vous’tetirant

modeflement' àî" l’égard. 1,' Rcmerciez4

Dieu de la' grâce q'u’ſil vousäfaite de

vous.Eveil' pardonné vos péchés. 2. Re

'. ~ …”'" î"“~ î":".'—"' 5' .ë nouvellez

-



l

H..q . h

nouvellez votre contrition 8s votre bon

propos'de vous amender. g. Faite* la

pénitence , ſi vous pouvez , 8k re aſ

ſe: dans votre mémoire ce que le on.

feſſeur vous a dit.. 4. Si vous devez-cle—

mande: pardon ,à quelqu’un , ou lui

rendre le bien ou lhonneur que vous

!uîîanzóté ', faites —le 9 le plutot que

vous pourrez..z j'-'SODVGIIGZ~ vou. bien

qu’il vaudrait mieux pour nous' être

déchiré en mille pièces z être grillé tout

'vif comme S. Laurent , que de retour—.

ner offenſer le bon Dieu mortellement‘

une ſeule ſois de toute votre vie. Ah!

qu’il ſerait à ſouhaiter' que vous' liſier

une conſeffion avec toutes e” condi

tions . iLn’en faudrait dpas &centrage

pour vous faire un gran Saint. '

Q5] , \ ' , .

ae. . :me es' ..:

a. ., . —, . k M

'— .u'
,l .

IL")
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, ?a ës.CFHZA-'HFzIBËDR Bi v.; . :

.z',

, ,D‘e !Steaua-Mani” '. '
' .. .. 3 J. .a 4.1.' M UIMM ',

_ASS :e tec.:L e .ai-.:11 n. iu. !Ml-’7.

“î ï'De'íit 1*” gïr'iéit'tlſi '

' .Haſh .. i.*‘ r . '. . :

QPS: \Serre-i.- ;mon Shen,EM.;

x:" : dans cetait-Alea. S‘Mhſſ—FPÆ”

Sie…;Plus ex cQllWtMxl.Î* @1.131.56. .com

' .MODES.:Rue yous. devez. @mum-Lier

.im-…etat- S'QHÊ Lanſay; VoUSPFÆWV93

.pasñsfflmfflïuridagsaunntellenent -

vouszdtv:emt ſpeaker par la .eo.mm"

.nion ſpirituelle-SAL” avantages î crus

vous recevxezsdelaſaintesomrxmniony

Itî’be’l’exeijcwhleîlü Communion. "

Jnm‘fiq :JL.3734;: . rr'. U

Jamais vous ne ſerez, m jamais vous

ne pourrez ſaire une action plus grande,

plus ſainte , plus'*auguste que celle de

communier , c’eR-’Ëîdire , de recevoir

dans votre pauvre petit coeur Jéſus—

'l



I

. .en général ;1d is;

Christie Filcÿde .Dieu , le Dieu. !z

monde, le'Cféateur 'dp Cielflzs ÿe 1la

Terre, le S'aùve'nr de ;votre MLLE?

Anges, n’oni Tgasï *eg' L'B'gzxihçggeêe !ï

tecevoic,'co'n'.1.mç.flops.”funk 3z- ,

2. De. la fflque'nn. Commi‘one

Ecoutez ce que voile dit lè''St. Enſa’ñï:

JESU'SÛ Vmóz ,"mon.ch'er-'Eïñfflû ,' Pixon:

qui êtes char de fl’ffvqil,, jezguafou—
lagerai ia a :ej-.J ſſ' , 'vous tîrgu'fvçre'z

Jan; moi: ſé tape: -vqtre amp. Çe 'di

:vin Sàu'veur n’a pas unplusl ,gçpndclplai

ſir que 'e' venir à d’lenrrer:danszvotre

'poitrine &je d’y' dcîneu 'er connue il fiç

Îdansle ſeíri'de la bien urepfe Vierge

, Marie.. Vous ne (auriez faireqçj

ilvi WEP". tantzdîhqnççëx, PRuÈYH

i q"²,Y°“²'"..PÏ²X°²MÈ Wælæéahs dep.
.Yotre' amçafflie VRP' :eiipèeg ce dim.]

&uv-31114610!! VQFËÏX’PB‘Î iſt-Time

PEUT-,PWM \11Mo Si' . WWE

FW'- Ï Êëzæeëeffc ,ëîËÉJÆLPRËF

\

s—-UJ

\
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i

communier tous les jours' à la ſaintë

Meſſe, comme faiſaient les premiers

chrétien's'. rSte. Catherine, Ste. Thérèſe,

8c beaüäädpd’a.utres Saints languiſſi

ſoient de douleur , d’amour 8c de triſ

reffe , lorſqu’ils, paſſaient un jour ſans

communier. .
d - ï ..z .zzu; av.,. .' .1.

3.“De :la Communion ſpirituelle.

l Comme vous n’êtes pas encore aſſez

ſage ,' mon cher Enfant , 'pour pouvoir

communier'ſacramentelleme'ni' tous les

jours , du moins recevez de'cœur & de

déſir'cc divin Sauveur. Lorſque le pré-.

tre communie à .la Meſſe ,, dires dans'

votre cœur : Quand 'viendra-Loom? a

mon Jefiu .' ô ſe bien aimé de mon ame ..ï '

quand aurai—je le bonheur' de 'vous reu—

wir. dam ?mon pauvre cbeſtzf mur 2

venez.y , 5'37.' Eizfam JESIÜÇ’ ! je *ao ''

en ?rid.Faites commexcette 'Ste 611:3

qui mouroí't'de'déſir de 'recevoir J. CJ

quand elle voyait communier ſes eomv.

‘a



en général. ' a.”

"agnes, Un' jour ayant communié mi—

raculeuſement, elle mourut d’amour

8c de joie, lorſqu’elle eu dans ſonlcœur

celui qn’elle aimait de toute l’étendue

de ſon ame. O queles Saints ont aimé

Jéſus dans le divin ſacrement de nos

Autels! Etudiez—vous donc bien à cet

amour.

4. Du avantages de la Ste. Communion.

@and vous communíez bien dévo

tement, votre corps devient plus ſacrä

qu’un calice , votre cœur devient plus .'

beau que les roſes & les lis; votre ame

devient plus brillante que le Soleil dans

ſon midi , étant 'toute pénétrée Je J. C.

même, véritable Soleil de justice. O

mon cher Enfanflſi vous ’etes en bon

état, & ſi vous allez avec grande dé

votion à la communion , J. C. vous

donnera ordinairement une joie 8c une

conſolation ſi grande , qu’il vous ſem—

blera être en Paradis. Il VoIP: donnera

3
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tout ce que vous lui dcmanderez qui

vous ſera utile & néceſſaire. Il 'vous

donnera le''pouv0ir de ſurmonter les

tentations? il vous' donnera ſa béné—

diction danê cette vie; &'lu’i—m'ême reſ—

ſuſcitera votre'corps , 8c vous remplira

de gloire dans la vie éternelle.

. AŸTICLË IL.

'Des diſpoſitions :le l’ame' aval-It la

:' .Ê’ 'HS.O '' Communion. '”"

Eï…-diſpoſitiong que vous.'devez

- ?voir ,L mon cher Enfant ,ſavant la

communion , Tom: I. la foi; 2.12 pu—

raté de conſcience''z 3. [a çharité avec

le prochains 4.. vous devez'voùs y pré

parer par la prière , le jeûne 8L l’au—

móne; f. vous devez y apporter des in

tcntions très—pure.6. obſerver Quelques

pratiques de piété, dès la veille de

—verre communion.

... r.. z ï- ,

‘*
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8&9,—en gíne’rdi. .2( '

l. Laſt .Fo.22' ’ ,in

Soyez.bien perſuadé que dans le Ste

Sacrement', iLy a lex.véritable COKÏPSLS'lÊ'

ſang adorable, lïnmeï'ttüç—ſaimezü la:

divinité même de‘J; G. le'E'ilsnle 'Digit

qui a demeuré neuf moisda'ns le'ſeiœ

de la très ſainte Vierge. Il'-faut croire

fermement toutes ces vérités, parce'qui

J. C. lui—mêmeadit :Mangez, rm' effi.

mon ,cm-pr. ' ' . .j ne
. K

...

~

—,.. . .'. Mx
1

1..!, .1.

2. .La pureté (le conſcience.

Pour recevoir un ſi grand Dieu, en.;

chez de faire une bonne conſeffipn;

Nettoyez votre ame ayec vos larmesx

ſi vous pouvez: car j. C. a une hot—:

reur infinie pour les cœurs qui ſont l'a'lis

d’un péché mortel. Ne 'ſoyez donc pas

ſiihardi, ſi impie & ſi inſolent, que

(Poſer vous approcher de la ſainte corn-z.

munion dans ce malheureux état ; vous.

eommettriez le plus horrible de tony

P 4
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les ſaerilègee s car il écrira dans votre

cœur . non pas avec de l’encre, mais

avec ſon ſang adorable , votre con

.dlmnation éternelle, comme il fit 'dans

le cœur de judas, qui,après ſon in—

di ne communion; le diable étant en

tt dans ſon cœur, ſortit du cénacle.

l'en alla vendre C. le trahit, le remit

entre les maíns des Juifs 8c des bour

reflux; 8: enfin s‘alla etr.anglet.. Son

corps creva parle milieu, comme dit

ſaint Pierre , 8c ſon ame brûle préſente—

ment dans le fond des enfers. Ola mé

chante communion que celle de judns ,

8e celle de tous les enfant qui ayant

le démon dans leurs coeurs , veulent y

recevoir J. C. le Saint des Saints.

3. La charité mon*: le prochain.

Si étant proche de l’autel vous vous

reſſouvenez . dit J. C. que votre frère

chrétien a quelque choſe contre vous .

quitte: l’autel . allez vous réconcilier
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avec lui , à venez enſuite offrir votre

cœur à' Jéſus dans la Ste. Communion.

Dèsla veille de votre Communion,

demandez pardon à vos père & mère ,

frères & ſœurs . domestiques & autres

que vous aurez pu fâcher ou ſcanda

liſer; c’est ce que ſaiſoit la bienheu

reuſe Eliſabeth, ſœur de Saint Louis,

qui , avant que d’aller àla ſainte com—

munion ;ſe mettait quelque fois' à ge—

uoux devant ſes domestiques pour ſe

réconcilier avec eux, & leur deman—

' der pardon de ce en quoi elle les pou

voit avoir offenſés. '

4. La prière , le jeûne E6 ſaumône.

Quelque temps avant le jour de la'

.zommunion, faites quelques dévotes

H'ÎÔl'CS pour préparer votre cœur qui

.fois être le trône dans lequelj. C. veut

epoſer: dites tous les jours, la Face

poutre terre: 0 mon Jeſus l faites.moi

\a grâce de faire une bonne communion

Pi

W… CMT...,.~

.
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7

EB de plutôt mourir que d’en jam'aisfaire

une mauvaiſe l Entendez dévotement

la ſainte meſſe tous les jours, ſi vous

pouvez , faites ſouvent la communion

ſpirituelle, viſitez le ſaint Sacrement ,

allez l’accompagner quandon'le porte

,aux malades, faites quelque dévotion à

*la très—ſainte Vierge,afin de recevoir ſon

divin jéſus avec de ſaintes diſpoſitions.

Retranchez quelque peu de vos re

pas , privez — vous de quelque bon mor

ceau en l’honne'ur du St. Enfant Jéſus.

.Pratiquez quelque petite mortification ,

ſuivant l’avis de votre confeſſcur. 8;

ne mangez .pas beaucoup au ſouper

la veille de votre communion. Donnez ,

mon cher. Enfant, par aumône , quel—

que peu de votre déjeûné aux plus

pauvres écoliers , demandez quelque

choſe à vous parens pour donner aux

pauvres. Viſitez vos parens ou vos

compagnons malades , rendez .ièrvice à

.votre Pronhaincnce que vous pourrezJ

ï

.
—
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Md

ç. Intention. .“

N’allez 'pas à la communion pour

' paroitre dévot, parce que votre maî

tre ou votre père 'vous l’a dit , mais

allez — y uniquement pour l’amour de

jéſus , qui déſire de .venir dans votre

cœur. Allez —y pour demander au bon

Dieu la grâce de vivre en bon chrétien ,

8c de mourir en état de grâce, .afin de

l’aimer 8e le voir éternellement dans le

Paradis. Vous pouvez Faire votre e’om

munion pour demander la converſion

des' pêcheurs, pour les ames des dé#

fume , pour l’Egliſe; pour obtenir

quelques vertus , quelques grâces ,

tant pour vous , que pour vos pa

rens 8c amis. z

6. Pratique pour Ia 'veille E5 le

matin de la Communion.

Redoublez votre déüotion dans vos

prières du ſoir 8c du matin ,Ëpenſam

P

WQ. '' .
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:u bonheur que vous devez avoir de

:Êcevoir Notre— Seigneur dans la Ste—

. tumunion .— endormez — vous 8x vous

éveille: dans cette penſée; gardez une

grande modestie 8! pudeur en vous ha—

Billant , déshabillant 8c dans le lit. Le.—

Ïez—vous de bonne heure , & tenez

vmus tout le matin dans une grande

modestie, retenue 8- dévotion.

An'ricre III.

.Diſpoſition de l’ame pendant la

Communion.

IL y a quatre choſes que vous devez

faire; 1. immédiatement devant z

a. pendant; 3. après la ſainte commu—

nionsq.. pendant le reste du jour que

vous aurez eu le bonheur de com

munier.

l. Prie‘re pendant [a Me e avan:

lg juin” Communion.

'Vounpouvcz lire dans vos heures.

..—".— VNM‘x
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les actes que vous devez Faire avant la

ſainte communion z tâchant de les dire

plus de coeur que de bouche , ou bien

'vous entretenir de quelque ſujet des

méditations de la Paſiion de N. .Sei—

gneur , de l’amour qu’il nous témoigne

de vouloir ſe donner à nous dans ce

divin ſacrement , ou bien de divers

actes de foi , d’humilité , de contrition .

de confiance, de déſir , &c. comme

vous le pouvez voir dans la première

méthode de l’oraiſon mentale dont

voici l’abrégé. 0 mon Sauveur ,je croi;

fermement que *00m étes ſlam Ieſm'nt Sa—

nement rl: l’Autel ; je vous y aime , E3

Tous y adore de tout mon cœur. Hélas!

je ne fui: pc: digne de 'vom Tec—**voir

apn-’x 'vous avoir tant aſſis-uſe , .7: !l'UE.:eh

roi: m’approcbrr [le vous , ſi ww :..z3

m’y in.vitiez, êôſíjs n'a.voi: grd/m'a t'a':1

jante en 'votre bonté. Saint; E9” SHS.*2:31

du Paradis , préparez mon cœur à bien

recevoir J. C. le nm: dejà.é :le mon ame.
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Soyez bien perſuadé que l’hostie que

l’on vous donnera , ell: le même Sr.

Enfant Jéſus que la très— Ste. Vierge a

porté neuſmois dans ſes ſacrés flancs ;

que c’est le même corps qui a été attaché

ſur la Croix , le même ſang qu’il a

verſé pour vous juſqu’à la' dernière

goutte; que c’eſi: le même J. C. qui ell:

reſſuſcité le jour de Pâques , qui eſi:

monté au Ciel, qui est alfis àla droite

de ſon Père dans un trône de gloire,

où il régnera, éternellement. Faites.

donc des actes de ſoi ſur toutes ces vé—

rités , adorez — le comme Marie l’adora

dans ſes chastes entrailles , comme

les Anges , les 'Saints l’adorent dans les

cieux ; béniſſez— le ,louez - le , & déſirez

de tout votre cœur de le recevoir , lui

diſant : 0 .’ quand 'viendra — 'vous clan:

' man pauvre cœur? .Quand 'vous pqfli’de—.

?ſai—jc Z' .Quand 'vous aimerai »je comme

le doi: .9 ô mon aimable Sauveur I .

' L'a( "à .ï .. --—'ï‘

 .
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2. Pendant la communion.

. Redoublez votre dévotion dans le

fond de votre cœur, ſans rien dire de

bouche, dites avec le prêtre: O mon

ame .' *voilà l’Agneau fizm tâche qui

efface les' péché: du monde .’ 'en 'vérité ,

mon Seigneur, je ne ſui: pas digne de

'vous recevoir dans ma cbétive mai/bn ,

dans mon pauvre cœur , mais ,dites

.ſeulement une parole , E9* mon ame ſèm

guerie. Répétez ſouvent la même prière,

ou bien dites; comme Ste. Eliſabeth:

d’où me 'vient ce bonheur , 'que mon

Créateur , mon Dieu 59° monRoi daigne

'venir 'Li/?rer ſa pauvre E99 rut/?érable

tréature? Ah, Dieu de ſai-'Xte.té! re

tirez—'vous. de moi , …parce que je ſuis un

enfant pécheur .' mais, non , 'venez ,ſy

' een/Enr, venez pour m’embmflêr 85 me

' bém'r, ,comme vous embrqlflite: autrefois'

.' cet enfant que 'vous ſite.: approcher de

vous. Ayez une grande'ioie e35 un grand
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amour , melés de reſpect. lorſque

vous ſentirez la ſainte hostie ſur votre

langue, dites dans votre cœur. Jeſus.

conſacrer. cette langue qui eſi* un cz'—

Ivoire 'vivant E5” ſaint—lui la grâce Je

m jamai: dire une méchante parole.

Lavez—vous modestement, \8c retirez.

.Ybus à l’écart.

9. Après la Communion.

Mon cher Enfant, vous n’êtes plus

un miſérable enfant d’Adam, banni

ſur la terre ,mais vous êtes nourri du

pain des Anges 8c du fruit de vie,

vous êtes plus honoré que les Anges

mêmes. Votre cœur est un vrai Para—

dis, où la majesté de Dieu habite,

bien que vous ne la voyez pas dïs‘

yeux du corps. Les Anges deſcendent

en foule dans votre cœur. &. autour

.le vous pour adorer leur divin maitre l

8c leur grand Roi , en ſe prosternanc

devant lui. &‘en cachant leurs &:234

\

 .
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ne pouvant regarder fixement ce ſoleil

tout brillanhqui est dans votre cœur.

Ah! voudriez—vous bien dans cet état,

ſortir de l’Egliſe, ou y badiner, tour

nerla têle, cauſer? Je ne le crois pas:

adorez le donc mille fois, 8c louez. le

comme ſont les Anges. Mon 'fils , dit

J. C. étant dans votre estomac , don

nez — moi votre cœur , je vous donne-.

rai le mien. Mon. enfant , demandez-'

moi tout ce que vous voudrez pour gaz

.gner mon Paradis. ir: vous le donnerai;

Je ſuis. avec votre ame, comme avec

mon épouſe bien. .mée.. & cette pau

're ame ef! (kms Hoi . 81 elle.m’appar

tient [ou-.D 1.z. . ', le démon ni a plus

de pnrt , d".'-' mc: OJcſuſ, le laim

aímé de WW. Mur .' ë' le deſir de mon

ame .7 .Ô mou .mu—UH” !je crois. ferme

Hunt que c’est *vous que je 'viens de n

ce'voii- Jam ma poitrine : je voui y

adore Qc? Tous remercie. de cette grâce,

je 'vous offre mon ame , mon corp; , to”
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ee'ë'ëe ie fai: Ed tout ce qùeîjä ferai. 0

, faire: - moi. telle grâce E9” ſurtout

telle de bien aimer *votre pauvreté ,

"boire mépris 89" 'vos' ſouffrances. Queje

.naturel/urbz que (le vous offenſer. Je

?garde-mande 'votre ſaint Paradis ,. je

'110w prie pour me:' pire S5 me‘re , pa,

r m' ,maitres , ami: ES" ennemi; ,.

nom’mémeut pour nl 85 tel. Il est très.2

i'— propos de renouveller les promeſſes

du Baptême, comme il ell: marqué' cid

devant au premier chapitre'

Sainte Therèſe dit qu’il n’y a point

de moment' plus précieux que celui

Pendant lequel on poſsèdc Jéſus — Christ

dans ſon cœur, dites — lui bien comme

Jacob : Je ne 'vous guitterai point , ô

mo'h Jeſus .' que 'vous ne m’ayez donné

'votre ſainte bénédiction.

4.. Pendant le jour :le la Communion.

Pratiquez ce qui est dit dans le cha

Pitre S'ſart. J, des dimanches & des



' “HF'ge’néraL f' “'J í'ſ'l

?ètes ſi avec grande dévotíon.zReſſou—

venez — voÎns toutes les ſois que l’heurc

ſonne , du bonheur que voué 'avez leu :

ne vous laiſſez:pas diſiiper à cauſer :

badiner, .folzzcrcr , &0. tous les jours

de la 'ſem'ä'ine ſuivante , remercie:

Dieu de la grâce qu’il .vousa faire ,

entendantIa ſainte Meſſe p'ſi—E vous

pouvez, à cette intention:L V" \

Surtout ne crucifiez pas J.' Crque

vous avez reçu dans vous —même , en

retournant dané l’état horrible du pc’—

ché mortel. Après la communion , vous

n’êtes plus enfant , puiſqu’on ne la.

donne qu’aux hommes , à aux ' per—

:ſonnes qui ſont en âge de diſcrétion:

vivez donc en homme paſſait, 6c en

bon chrétien, ſi vous voulez que la

communion vous profite pour la vic

éternelle.

RN».

.'*ïïí

Y
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'A n T 1 c L E I V.

Diſpoſition de corps pour la

Communion.

I. Avant la Communio'm'

Yez des habits 8c du linge nets 8c

propres ſuivant votre condition;

lavez —Vous les mains , la Face & la

bouche , Peignez — vous, Bec. .

,Ne mangez ni buvez quoique ce

ſoie depuis minuit. Soyez extraordi

nairement modeste , ſurtout quand

vous approcherez de la ſainte'table ,

. avec la ;êre découverte , le manteau

ſur les 'épaules , les coëffes un peu

baiſſé-:3, les jupes-abattu”, ſans être

puudré , friſé , ou imm'odeſ’cemenc dé—

couvert , ſans manchons , gants , maſ

que, épée, bouquets. '

',\. z. Pendant la Communion.

Venez en ce: état les mains jointes;
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les yeux baiſſes , la tête'é’: le corps

droits , faites une génùflexion' devant

le S. Sacrement, avant que de voue

mettre à la table de la communion .

'ou vous .mettez les deux genoux en

terre. N.’eſſuyez pas votre .bouclſe avec

la nappe , ou ne vous en frottez les

yeux, mais tenez— la. élevêeſä' la'poí—

triſte, les mains -ëtendues. par deſſous!

afin d’étendre'la nappe en forme d'une

petite table , pour recevoir la' ſainte

hollíe , au pas qu’elle vînt à gliſſer de

la main du Prêtre. Tenez" la' tête un

peu' élevée, les yeux fermés, les lè'

vrcs doucement jointes, juſqu’à ce

que le Prêtre vous dira , Corpus" Do‘

mini, 8t pour lors regardez* dévore—

rn'e'nt Î’hofiie , ouvrez médiocr‘emerit

la bouche & avancez la langue Îuique:

ſur le lio-rd de. la lèvre d’en bas, afin

que le Prêtre y .puiſſe facilement met

tre la ſhinte hoſiie, aorèsffllïà,voin

íeçue fermez doucement lei'lëvres
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l'es' ſyeux ,—& inclinez tant ;ſoit peula

xètèJEvitez ſurtout .d’ouv'rir'les' yeux

&'ii Bouche d’une manière indécente,

de faire des— ſoupirs, des inc'linâti'o'nsx

'de' vous eſſuyer les; lèvres 8c de faire

Pluſieurs autres grimaces: la véritable

dévotion ell: cachée; dans le cœur.

Laiſſez un pe'tit' niome’ñtla ſainte hoſ

tie ſur la langue juſqu’à' ce qu’elle ſoit

inouillée , 8c gpe..voùsla puiſſiez plier

avec la langue pour pouvoir l’avaler…

Si elle s’attache au ,palais , ne la tou

çhez pas- avec les doigts 5 mais hu—

iuecte,'zl— Ia …avec la langue! pour la

détacher..Prenezngarde de ne la pas

mâclie'r' avec les ,dents 5 ne la laiſ—

ſez' pas" entièrement' fondre ſur vo—

tre langue .,.,car vous. ne Communica

ñflpäg… .' .

v' .Ly, Apr-"S la Communion.

’"Éevëíîſijousſmodcilement , ſaluez

Éggſementj'rétilez—vous à l’é—4
:Hi—NL*r. in??
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cart pour faire votre action rj'ççſ,

comme il.a été 'dit: tenezj—z nsj'c'e'

jou: — là dàns une!. ,gi’andç' ſmoçfé. "ç,

.Qu'iand'l on voit up enfant diffioê’ [Ça

imnſoäéste. .après la ſainte: .cofflmí’x

nipn , orï'p'eugdire q'u’il nÎaïgqs Leg.ç!

ſon Sauveur Pal: eſpçit , mais ſeulement
deïſidorpiï'd..‘ . Td x.\'.z:. ;2: :3. ;

p.1*- “ H11" .l TITI''7.1: ~ ' LI*

C"I—I Ad"B .Iz.T.'RLEH: au. z

'"‘' ' -Dir ch’oîz'x' d'un' dm Je -óiêí'ï;"ï

..MM . .' .. ,i .l ,

Ari '.T.l .C LE HH .Mehdi'SL'

-. ' !a DE la Uo'cdHM—-B ffl

' î ' s-…zj' .'".... ~. 'r dm, I ','D'T'Z .

N Parle.. daïzÂ-EëE’Ÿan-ç S:H-.1….
' finîde. HIP.VW? @ViaÏ1.159 .—

.Îit'éſdce'la vocation 5;* 3.30$ HuF’rfi??

MGMT-MEM
.z .…' —...

z.: 3:" Jz.Dcllqfinda Mame: .4 .dh'x

“ul' Mg' ' ï" \ : .. '*J3 '\.' ï'eùîîhîs. ..Yo.Win: ?3î55 ÎŸN* ..en .îÏcs

Ÿ‘.î~°.'..’*.‘'P°.î.‘Ë"‘î°'°9î.í .-väWxÊë-Hz;
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être grand , pour y amafi’cr des bien's‘;

pour y manger &À bqire, pour ypren.

*dre vos plaiſirs comme dc.> bête'e's , mais

il vous 'a créé' pour le' connaitre ,. l’iti

metsç le ſervir, & 'parce moyen gaz.

ſzñe'r ſoffl’ſainr Paradis

2.. De la ne'œffitl :le la vocation.,

' “'L’offîëm aimerä ſervir Die'u dam

tous l‘esï'êcats', pourvu que l’on y ſoit

.appellé l’gn ne peut ni'l’aimer . ni

le ſervir cdmme 1l mérite, ni gagner

ſiz’cikemehl: fon Päradis, ſi l.îon est dans

un état auquel,, on n’est. pas appelé.

Comme les membres qui ſont dans \eur

ñÎaœ , fdne Facil'emem leurà ſoncttÿons',

. &aident à tout le'corps , & qu’au bon

irafre, Porſq‘u’fls ſÔ'rÏE díflo'qués du dé'—

mis ,ils ne peuvent les exercer, ou que

s’tls le fane… ce !Eesti—qu’avec. .peine 8c

'dg-'Lew .18; qu—’.i'ls..ſon,t .àk charge. à *Pu*

&CM—ë ;"Îu fflu’â c511, q'ü’äïfl les aſh rémi

ls ſem—‘etat na'tufei 5' ai‘nfi, mon' ë’Hei'

Enfin‘ l
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Enſannfi vous'entrez dans l’État où le
îbon' Dieu vous appelle , vous aurez

'toute ſorte de conſolation 6; ' e 'paix

dans cette vie , & vous réuffirez en

tout' ; au contraire vous ſerez dans te

trouble '&"l’inquiétude ,',vous ne ferez

jamais rien de .bon .ſi vous embraſſez

un éta'toùîDieu ne' vous'a'ppelle point:

c’est .pourquoi il est .très— important.

que vous choififfiez bien l’état ou Dieu

vous appelle. il. J \u, . W - .

:'.z '3. .Ce que'ç’tſiqfl; [tl—vocation.

' Ne croyez" 'fzîa's “due'"irons 'puiffiez

prendre toutes' ſortesd’étatsz.'ſuivant q

votre fantaiſie, ou 'ſuivant l'a'volontí

de Dieu , qui a' v'u de'toute éternité ce

qu’il 'v'ouloi'tFa'ire de vous 8c. quiſſvous

aj donné les‘qualités naturelles &’îhé—

ceſſaires pour vous acquiter des de—

voir: de l’état 8c dé lacondition où il

vous destinoit. Si’vo''us vous diſpoſez à

écouter ſa ſninte'vólë'ntéïg comme”

Q
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REcommandez. à Dieu cei chôi’i’f

'pr-jeu pour 'cat e'-fl'et la' trè’c' — íäinte

:Yiergs ..,votre bon Angefflvotre &iPa

F911.» :85% .N’attendçzi pas \ à l’âge Ê?

yingt—:cinqans à'pepſer .àlce que vous
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y a dep, enfans qui neſa'vent. ce..gufilïl
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X

'Hicî.'fiinéhnte 8c vagabonde , 'qui les

condtfiràî ihfäilliblement à l'a.mendi

cité 5' ils mó'uf‘rbnt ſur' du fumiérÿ‘äc

peut — êtie Ffifl'un' gibet. Soyez indiffé

"te'nt pour .tóus les états auxquels

Dieu voudra vous; appeller. Nezregafl

dèz ni' l’honneur , ni' les' richeſſes ;'‘nj

ik's parcns 3 mais ſeulement ſi Dieu.lè'

"WEB '&. ſi voué'pourrez V0113* fixw'ef

dans.cet état. .‘ ' . ” ' îChoiſiſſez un ſageïeonfeflëùr'oiíâii '

recteur .à qui'vous déclgrerez. vos in—

clinations', vos intentions , vos# yieel ,

'les' bons ſentimens que Dieu. vous \Fon

'neraſi & vosſorces' de corpsflt d’eſprit,

' 2. Pam-lança cboixſfr .g

Faites, s’il ſe peut, une retraite ſpi:

.rituelle, ou quelques exercices de' piété,

ſuivant l’avis de votre directeur”. "~’.'

2.. Une bonne confeffion génëf'aïe.

3. Penſe'z devant Dieu , ſi vous vdus

ſentez aſſez de'force .8c de bonne vo—

Q3



330 .. Ch., XI. Du choix

met'6 pour ſatisfaire aux Obligations ,di

l’état que vops penſez d’ernbraſſer.

3 4. .Ecrivez les raiſons .pqur & contre ,

faires — les Yoir à votre directeur. e

' ç. Marquez au bas lalréſolncion que

vous aurez priſe avec lui. g

6. Demandez ~ vous 'à vpus — même ,

fi vous conſeilleriez , .en pareille rencon—

tre.) un ami , de faire un ſemblable

'choix ;.ſi vous voudriez l’avoir fait

l'heure de la mort. '1 — .

3. Après la ríſblutr'on

l. Offrez à Dieu le choix que vou:

venez de faire . 8c à vos ſaints protec—

teurs. ' ' '

z. Demandez la grâce de la perſé

vénnce.

3. Regardez comme des tentations

les'penſées contraires qui pourraient

tous' ſurvenir.

.4. Tâchez d’accomplir le plutôt que

":9118 pourrez votre deſſein. '

…l
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Ani-!cte IILn'. '

Des marques pour co'nnoîtte la

vocation.

1. N’y avoir aucun empêche.mont.

LA première marque pour connoître

ſi Dieu vous appelle à un état ',

c’est de voir s’il n’y a pas quelqu’em—

pèchement; par exemple, ſi vous n’a—

vez pas aſſez de ſanté , de force , de

vertu, de ſcience pour certains-états

qui demandent de grandes diſpoſitions.z

comme l'état eccléſiastique ',, la reli

gion, une charge de judicature , la '

médecine ou autre ſemblable 5 ſi vous

.n’e’tiez pas de naiſſance, ou de condi

tion pour certains \emploisizfi vous

aviez quelque empèchcment au ma

linge, ou à l’état eccléſiastique , comme

.ce ſeroit à l’égard de ce dernier , quel

que .irrégalarité 2 ou . incapzätí .d’un.

3
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prendre , ou que vous n’eufliez aucun

titre , ni patrimoine , 8re.

2. Avoir des diſpoſitions naturelles.

La ſeconde marque est , quand, au

contraire , vous avez toutes les diſpoſi

tions naturelles, ou que vous les pou

vez acquérir facilement pour vous ac

quitter des obligations de l’état que

vous voulez prendre. '

3. Inclination.

La troiſième marque est , quand

vous avez certaine pente , Sc une incli—

nation depuis long — temps , qui ne

change pas facilement , 6c qui vous

laiſſe dans un état de conſcience , doux

j‘ !zz',paiſible , en telle manière que cet

étaÿlemble votre centre.

z . . 4.. .La grâce. z

..gr.'La quatrième 'marque est Ã quand

…BPM !a communion, :à lorſque vous

'.x —
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L

êtes en état de grâce ,, Dieu vous touche

amoureuſement le cœur , & vous

éclaire d’une telle'manière , qu’il vous

ſemble que ſi vous n’embraſſez pas.l’é—

tat qu’il vous fait connoître , vous vous

en repentirez à l’heure de la mort.

(f. La bonne intention.

La cinquième marque est , quand

vous ne portez pasà un étatle mouve

ment de la concupiſeence, par le déſir

de l’honneur , des richeſſes , pour plaire

à vos parens , &0. mais ſeulement pour

plaire à Dieu , qui demande cela de

' vous , pour ſauver votre ame; 8c pour

aider votre prochain.
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ARTICLE IV.

Des obligations principales des états

que l’on peut choiſir, 8c les vertus

néceſſaires pour s’acqmtter de ſe:

devoirs.

I. De l’état Eccleflastíque.

L'Etat eccléſiastique est le plus haut

qu'il y ait au monde; les Anges

n’ont pas l’honneur ni le pouvoir de

conſacrer le corps 8c lenſang adorable

de jéſus — Christ, ni de remettre les pé—

chés. C’est pourquoi ceux que Dieu

appelle à cet état. , devraient être plus

ſaints , s’il ſe pouvoir , que les Anges

memes. Les 'principales vertus , ou diſ—

. poſitions qu’íl demande , iont la ſcience.

& l’inclination à l’érude, l’innocence

de vie , une pureté éprouvée depuis

long— temps , l’affection au travail, un

!ſes — grand amour de D.icu 8c des cho

ſes de la religion, le zèle du ſalut des

.:'’"

ſ

;JU-JW l

—'.. .. il. A
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'ames ,', un éloignement du monde, des'

plaiſirs , honneurs, richeſſes , & maxi;

mes du ſiècle; l’am'our 'de laretraite'â

du' ſilence & de l’oraiſon.

:'‘ De l’état Religieux.

Pour entrer en'religion il ſaut 'être

réſolu de' quitter le mond'e'ſie'sfficheií

ſes 8c lesï'pla'iſirs :ï ill &me &davoir point

de volonté , 8c être dans .la réſolution.

d'en‘ obſerver lesv'œux' & toutes les rè:

[les avec fidélíté.. Les'diſpoûtions'que

demande la religion , ſont, u'n détacheſi

ment entier de. toutes choſes , ou . ne.

eſpèce de mort au monde .8e à oi;

même: , une bonne ſanté , le' déſir 8e

l’eſpéranee 'de vivre' dans une grande

pureté, l’amour du travail , du mépris

de la pauvreté . de ſouffrances , &c.,

i3. be l’état du Mariage..

Les mariés doivent e’entr’aimer , ſe

conſul”, ſupporter leurs défauts , être
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fidellec l’un al’autre s travailler me

,ſoin à la bonne éducation de leurs'en-í

ſans . 8t à. l’instruction de le'urs.domefâ

tiques. Il ſaut qu’ils aient une grande

patiencemn ſoin particulier que Dieu

ne ſoit oſſenſé 'chez eux; parles jure

mens , colères , débauche: ., parole]

ſales , mais qu’il y ſoit ſervi le: ſoir 85

le matin ,q par l'a prière era:commun s

que les dimanches & les fêtes ſoieni

ſanctifiés, comme il a été marqué cl.

devant.; ils doivent ſurtout, donner

.bon exemple àulçur famille.. ' 'AH'M

q" D‘ Un" de marchand: ,lartíſàiis a fâgée:

Ils doivent trafiquer 8c .travailler

'avec fidélité ,q ne faiſant à .leur pro

chain ce qu’ils ne voudroicnt pas qui

leur fût fait à eux—,mêmesz ſouffrir la

peine du travail en eſ rit de pénitence ,

8e s'unir à Jéſus — hrist' travaillant

dans la boutique de ſaint Joſeph'.

L1' . . ' 3" 1 , ' '
.a.
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dz: IL] gigivent à.leucs maitreïffll’amourg;

J Vfflla fidélitézl’ohéiſſance en

,toute— ç'hoi'e .permiſe .;' conſerver &dé;
fendre: leurs perſonnes a. leur îhonneur

&dem biens, ne donneeriemſansleur

Lermiffifllä -…lëvcqmçnterrxle .leursſga

,ges , enfin, honezrfflri’nutoritêde Dieu

z'nxla préſeneezdíïnlqun maître”. "T'N

ï“li'i "."ïli'ff‘ f

' i . ,. . i

I TÏR’îE' x. IÎſ-Ÿſíiſî
. .~:…1.";.J- ..

fflP'e. (a..—zíívgsïon ä WWW-Umm
'Of 2' ...2' aux .Sfflnflz \— l' .4. '.~
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:Ly: 'A-l .T .I c [ſg"1.. fl!. .

- — :k '. Ïí'l‘ſ‘di’. '

il' D"’°’'’°’'²'’² l’i.Ü. :Nant- Vurſe. .

Soyez dévot à la kt'èez—"iàinte Vierge.

- .Si— nous,vo'ulez aſſurer votre ſalut ,

iL faut qu’après la Hit-“dance que 'vous

devez avoir en ſort 023).' C. vous" en

.ayez une.particuiièœâenælle, qui est
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votre bonne mère. Elle aime rendre; ,

ment les enfans ſages, modestes ,dé- l

vats. ,z humble: &ſurtout'quand ils '

ſonLehastes" ;. la N'e'rtu' & Pinnô'ceh'âe'. lui
ſont—:plus agréablee. que pluſîeurs'p'riîî— :

ren.quoiqu’il ne fai'lle pas négliger ler

bonnes'deuvreœ, .ni lee' oonfr'airie's 'faites

enzzſon hbnóeur.'flpourvuïquë ?on s’äë— '

quitte. dî.aillentmile'ifiîn devo'óiri Un eti

fanc de Marie neup'affê' aucun'jäuí‘ï'aii’:

lui i, danqgugyeM—muqae. :do-:ſon

.a'm'mgr 1 äç de lon;(enVice,3tant par quel..—

que dévotion particulière , comme dire

les Liïan'ies tous les' ſoirs , ou ſept'Pat”

&ſept AW ,ki’honneur des ſeprjoies

.qu’elle a''epes...ſur lanter-re ,.& douze

Are, pour honorer les,douze privüô- .

ge's'îqu’ëllê'a"par"—'deſſus toutes les'au— 1

tres créature'efflui (ont comme douze

étoiles :quicouro'rment ſa tetes ſuivez

routes Fois en CSI.I l’avis de votre con Feſ

ſeur. Tous les.Mines ont eu pourll

.laime Vierge'dee.ſentimens d’amour

' k
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8c' de confiance extraordinaires :. la

Sainte Egliſe.prend un .ſoin particulier

d’inſpirer'îà”ſes enſans une dévotion

ſpéciale pour elle. Elle est la bien—ai...

ruée des justes : elle est 'le refuge des

pêcheurs z elle est le ſalut des infirmes t

elle est l’aide de tous les chrétiens : c’est

pourquoi, en quel État que vous ſoyez ,
ayez recoursià'. elle , avec amour-Sc

avec confiance, & vous r‘eſſentirez ſon

ſecours aſſuré , 8c ſurtout à l’heure

de votre mort , où les plus grands

Saints ont tremble.

2. Abandon d’une ame entre le; bras

de la tre’s Jimi”. Vierge!

Je me jette dans le ſein de votre mi;

, ſéricorde , ô divineïMarie ! 8e m’y

abandonne pour 1e temps dc pour l’é—

lernité! je vous conſacre mon corps 8c

mon ame , mes penſées, mes paroles

& mes œuvres ; je mets entre vos mains

toute ma confiance 8c ma joie. toutes



\
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mesaffliétions & .mes misère's ; diſpoſe!

de moi ſelon la:ſainte volonté de votre '

cher Fils, .& la votre toute' aimable.

Recevez — moi en votre ſervice , ô Mère

d’amour l aſſistez — moi tous les momen:

de. ma vie , & ne m’abandonnez pas à

l’heure de ma mort. Ainſi ſoit—il.

' De la díiiotion ſii l’Ange Gardien.

,Vous êtes bien obligéà Dieu devons

avoir donné des Angesqui affiilent de

vant ſa face, pour vous conduire en

Paradis , & vous défendre de vos enne—

mis. Vous devez aimer ce ſaint Ange

corinne votre'pl'us fidclle ami, qui ne

vous abandonne jamais juſqu’au der

nier .ſoupir de votre vie. Vous devez

Phone-rer comme un prince de la. cour

céleste , mille. ſois plus grand que les

Rois de la terre. Vous devez avoir re.

cours, à lui dans, vos tentations , afflic—

tions & entrepriſes. Vous devez tâ

'cher.de'ne. le pas oontrister par' la
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puanteur de vos péehés,'ſurtout il ne

faut jamais ſe coucher ni ſe lever ſans

invoquer ſon a'ffistance : l’Ange Ra

phaël conduiſit le. jeune Tobie, 8c le

préſerva de la" mort dans un long

voyage. L’Ange du Seigneur délivra

S. Pierre de la priſon ,' lebon Ange de

:ſainte Agnès défendit ſa pureté contre

le fils du Préfet de Rome , celui de

ſainte Cécile convertit par ſa beauté

.Valérien Tiburce.

4,* De: ſàin” Pair-om.

, Ayez une. dévotion toute particulière

Bſaint Pierre &. à ſaint Paul, princes de

r‘i’Egliſe ,auxlpatrons de votre Diocèſe ,

.ide votre Paroiſſe; au grand ſaint Char

les, qui a 'tant travaillé pour les éco

.ies z à ſaintNicolas, & à ſainte Cathe

Fine , 8c en"partioulier au ,ſaint dont

Nous portez le nom. Il vousa été donné -

(pour prier pour vous. à pour vous

ſervir d’exemple dans toutes vos ac;

M
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,reliques i 'íî.;jagï'es'

tiiffie : i'n'v'oque.z ;x l'euleToir ',.' lîe' matiui

bo'nſeſſez — vous',. eommu’niez .85 faites

quelques œuvres de 'piété le jour de ſir
fête ,' & r 'îvou's’voulezî leïvoir un jour

dans le ciel'Ê ſoÿezíſoígneùi de le bien

Limiter. ' 7:'':“ ' 'Ï 5* ' '

ne". "

ls'. De: ,' int: en gè’ne'rel.

Ayez un. grand—!reſpect ,' amour à:

!confiance aux Saints ', comme à vos

frères.aînés, ;qui. ne 'ceſſent de prier

pour vous; réjouiſſez—vous du bon—'ï

heur qu’ils ong ;le voirDieu façe àz'

face , .& de chanter' éterne'llcmenc'z.

Tes divines" louanges .:'ſinvoque'zï— les

dans vos n'éceffirés :-honbrezÏ—-'lesj'lèz'

jour de leur fète,;c0mr'n—eïíl' &été dítl,

Jz:"

. , zj'i'ffl .r.: ..

6.. Du. Reliques E9' :Imagen f z

. …l’or’tezun grand rel'peé‘t'àÀ tout'qui'appart'ien't' au? a’i'r'its", oomme leürÃ

 

Jr . , ?livres î chapelet

ions( devez 1les aimer 8t les'honoret, l
-.H a…. 2.5.2 ,.._ x1325.' z Z

;"54 ' ' ‘

\
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l \ , aux Saiiztſ. ñ a' h ' í’'z

d’un culte particulier''NUM &a néan—

moins bien inférieur à celuiſquevous

d'1!‘ -.

f

7. De: Inäulgencég…

Quandî.ie ſaint . ſacrement‘— 'est . ex

poſé , & qu’ll'y aîlndulgence dans

quelque. Egliſe,' tâchezd'en profiter,

\à ce ſujet diſpoſez votre coeur ,par

Line grande ,douleur devosp'échésuí

reeegoirſle pardon a car,jamais Dieu

ne remet la peine qui'l'le'ur ſſçstdue dans -

l’enfer; ou dans le. pùrgalioir'e, ſi l’on

n’en ' est ' pas bien marri &' ſi l’pn,ne

veut pas s’enlcorriger. Priezpour les

nléceſiités d'e' l’Egliſe , & ſaites tout 'ee

. qui est marqué dans la bulle.

ï

î' ' ' 'WJ-&ga

R?
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Arr.riens II.

De l’aflistance que nous devons auxames des fidelles défunts qui ſont en

Purgatoire. .

I. ,Quelles ſont les ames qm'flmt en

Purgatoire.

Es ames détenues dans les flammes

du Purgatoire ſont justes , ſaintes

8e prédestinées pour être éternelle

ment glorieuſe: : mais parce qu’il

leur relie quelques peines à expier,

elles ſoufli'ent des douleurs inexpli

cables.

a. .Quelles ſont les peines qu'elles y

ſouffrent Y

Cependant ces ſaintes Princeſſes

. ſont priſonnières dans le Purgaroire,

8c ſouffrent des tourmens inouis 8c

plus ſenſibles que toutes les cruautés

8c les martyre: que l’on peut endurer



aux 'ames du' Purgatoife. 59;

dans ce monde; ces tourmenségalentg

en quelque manière, les peines des

damnés,un. moment y, dure une an—

née. Ah ! 'mon cher Enſant , qu’il

est dur Je brûler dans ces cuiſante;

flammes , ſans y pouvoir jouir de Dieu.

x . .

' 3. L’obligation Je. le: ſecourir.

.' Ces ſaintes ames , mon cher En-

' ſant, ſont toutes vo'e ſœUrSî.én jéſuâd

Christ: il y en a 'peut - être pluſieur.à

qui vou'sappartiebnent debi’-Ln" près: '

SW l’on' a tant de peine de Voir ſouk”—

ſrir 'ſon père, ſon frère , ſon enſanÿ

dans un lin"comment' aura.?t. — on le

cœur de les voir Brûler' dans' les Bam;

mes .9 Quand ils ſont malâdeà on n’é'—

pargne ni ſoins, ni argentgni prière?

pour les ſoulager: qua’ñd ils brûlent

l’on ne penſe pas ſeulement à' éixxſ. :0

mon cher Enſant !'cettedureté a' l’é;

gard de ces ames, cette imp'íêtë même

R 4
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à l’égard .de celles de nos pareils est

trè's— déſagréable-.là Dieu. '

' 7'4. ;Des fliffragèr. ſ "

I! vous .est”très— facile , mon cher

Enfant, de les ſoulager & de. les deli

Vrer entièrement de leurs peines , ou

par de bonnes; œuvres que vous ſai

tes en les offrant à Dieu à cette inten—.

tion; ou par.vos prières, comme le

De profzmdis , les vigiles des ,Morts

.un chapelet ; ou en entendant , ou

.faiſant dire la ſainte Meſſe pour elles',

ou par vos jeunes , vos abstinences du

vendredi 8c du ſamedi; ou en Offrant

à Dieu voire. travail, vos maladies

pour leur ſoulagement ; ou enfin ,

par œuvres de charité , comme ſont

.les aumônes. Faites donc ces choſes,

..& ces ſaintes ames prieront Dieu

dans le ciel pour vous,\& elles vous

rendront après votre mort le bien.

que vous leur aurez fait , vous pro
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'burant de jouir avec elles d’une heu—

reuſe '8: immortelle vie dans le "Pa

radis ſi qui.est après Dieu le ſeul 8e

unique ſouhait de celui ,qui ne vous

a préſenté ces Conduites à la piété

. Chrétienne ,que pour vou's y pouvoir

ſaire'ak'river avec plus de facilité, en

vous aidant à conſerver le tréſor inesti— .

mable de votre innocence. Priez le

ſaint Enfant JÉsus, qu’il veuille con—

ſerver dans votre cœur la grâce de

la très—ſainte enfance, ou la vie de

ſon divin eſprit, f8; l'amour de ſon

cœur adorable, pendantŸle temps de

votre vie, 8c dans l’étenduc'de tous

les ſiècles.

ï'
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WŒïŒTŒW

MAXIMES

, D ,E L .A ''

.SAGESSE HUMAINE z,

\0U LE P.O RT RAI.1'

D’UN HONNÊTËHOMME;

ENDEz au Créateur tout ce qu’on

. doit lui -rendre.

Réfléchiſſcz .avänt que de 'rien entre

prendre , '

Point de ſociété qu’avec d’honùêm

gens.

Ne préſumez pas trop de vos heureux

talens.

Conſormez— vous toujours au ſcnti—'

ment des autres.

Cédez honnêtement ſi l’on combat les

\'ôuîes z

ç' '.2
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. Faites attention à ce que l’on vous die',

Et n’affecte: jamais d’avoir beaucoup

d’eſprit. ,. '

N’entretenez perſonne au—delà de ſa

ſphere , '

Et dans tous vos diſcours ſoyez tou

jours ſincère , ' '

Tenez votre parole inviolablement,

Ne promettez jamais jnconſidérément:

Soyez officieux , compliſant, doux,

affable, . ' ' ï ' "

Et pour tous les humains d’un abord

favorable; ' ' I' ' ' '

Sans être familier ayez un air' aiſe'.

Ne décidez de rien' ſans l’avoir bien

peſé.Vivez ſans. intérêt , pax—donnez. ſans

faibleſſe : ' ""' ''

Soyezzſoumis' aux Grands, .ians 'au.5

. cune baſſeſſe. ' ':"^iz':':

qultivez'avecïſhin l’amitié.d’un chacun,

A .l’égar'ddes .procès , 'n’enï intef'nteſi’

aucun. - "'.Ï'''²""-

R 6
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Ne vous inſormez point des 'affaires

des autres,

Avec attention attache: — vous aux

vôtres

Prêtez ſans intérêt , mais toujours

prudemment;

.S’il ſaut récompenſer , faites — le no..

blement.

Et de quelque façon que vous vouliez

paroitre ,

Que ſe ſoit ſans excès, 8c ſans vous

méconnoître , .

Compatiſſez toujours aux diſgrâces

.d’autrui , . .

Supportez .ſes défauts , ſoyez fidelle

ami , '

Surmontezf les chagrins ou l’eſprit

s’abandonne,

Sans les faire jamais réjaillir ſur

perſonne;

Où, la diſcorde règne établiſſez la paix ,' .

.E5 .ne vous Weng.ez point qu’à force de

bieufuits , "

i) ' . '

l
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Reprenez ſans ' aigreur , louez ans

flatterie ;

Riez honnêtement , entendez raillerie ,

Estimez l’artiſan dans ſa proſeſiion ,

Et ne critiquez point par ostentation.

Ne ſoyez pas ingrat , payez toutes vos

dettes , . .

Sans jamais reprocher les plaiſirs que

1 vous faites.

Prévenez les beſoins d’un ami‘malz

heureux ,

Sans prodigalité montrez— vous géné

. reux';

Modérez les tranſports d’une' bile,

naiſſante. ' ë ñ .

Jamais ne parlez mal de la perſonne.

abſente. ' '

Ménagez votre bien , & .vivez ſobre

.ment, '

Ne vous ſatiguez point ſur le Gouí

vernement.
r

Dans la perte ou le gain ſuivez la Loi

divine. z
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Au jeu que l’intérêt jamais ne vous.

domine

Toujours dans vos diſcours , modeste ,

retenu ,

(Lue rien ſur vos devoirs ne vous ſoil:

inconnu.

Parlez peu , penſez bien & .ne trompez

perſonne ,

Et faires toujours cas de tour ce qu’on

vous donne. '

Loin de tyranniſerle pauvre débiteur ,

De ſa tranquillité ſoyez plutôt l’auteur.

Au bonheur du prochain ,ne portez

point envie ,

Ne divulguez jamais ce que l’on vous

confie. .

Gardez votre ſecret , ne vous vante:

de tien, ï

.Vous ſerez le portrait du Sage 8c du

Chrétien.
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W‘MÆWÆEÛ'ŒM‘M

L’E'vangile ſelon S. Jean.

E Verbe étoit dès le commence(

l ment , 8L le Verbe étoit en Dieu:

le Verbe étoit Dieu , &il étoit dès le

commencement dans Dieu. Toutes

choſes ont été faites par lui, & rien

n’a été ſans lui. Ce qui a été Fait êtoit '

vie en lui, 8e la vie ( de grâce) étoit

la lumière des hommes :cette lumière

luit dans les ténèbres , &les ténèbres

ne lÿont point compriſe. Il y eut un

homme appelé Jean , envoyéde Dieu 5

celui —la vint être témoin pour ren..

dre témoignage de la lumière , afin

que tous cruſſent par ſon moyen. Mais

encore qu’il rendit témoignage de la

lumière, il n’était pas pourtant lui— me—

me la lumière.La lumière véritable étoit

celle qui éclaire touthomme en venant

au monde. Il étoit dans le monde .,85



3'04 Evangile ſelon S. Juni: '

le monde a été ſaitpar lui, &le mon;

de ne l’a point connu. Il est venu dans

ſon propre 'héritage z 8c les ſiens ne

l’ont pas reçu. Il a donné le pouvoir

d'être fait Enſans de Dieu à tous ceux

q'ui'l’ont reçu, &qui ont cru en ſon

nom. qui ne ſont pas nés du ſang ni

des déſirs'de la chair,ni dela volonté

de l’homme , mais de Dieu , ( étant re’

ge'nércr par le Sacrement , ESF par la

grâce de Jeflu— Chri/l. j

ET LE VERBE A ÉTÉ FAIT CHAlR.

Et il a habité parmi nous ; & nous

avons vu ſa gloire', qui a été une gloire

comme la devoir avoir le Fils unique

du Pè're'."Il étoit plein de grâce & de

vérité. ' l

'32. Rendons grâc à Dieu.

4-4'

1'*

. 'Id v'. Ji
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Snlutation à la trêr— ſhinte Vierge.

. E vous ſalue , Marie, Fillee de Dieu

lePère. \' ....i 1 k:

Je vous ſalue ,.Mèro' de Dieu le

Fils. .,

' Je vous l'alue. Epouſe du Saint

Eſprit. - ' ' . .

— Je? vous ſalue , Temple auguste de,

.la Sainte Trinité.

A JÊYÏU. C9” Marie ,

Mon ame jbi't ùm'e. " '

ÿM
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numeri—aestimatrss—z

VÊPRE’S

D U q

D I M A N C H E.

i ' Pfeaume. roy

Ixit Dqminuç Domino meo : fede

à dextris mais.

Douce ponam inimicos tuos t ſea-g

bellum Pedum'tuorum.

virgam virtutis tuæ amittet Domi.;

n'us' ex Sion: domiuarein medio inimi

corum tuorum.
precum principium in die virtutis

tuæ. in ſplendoribus ſanctorun z ex

utero ante luciferum genui te.

Juravit Dominus , est non penitebit

cum a tu es ſacerdos in æternum ſc

cundam ordinem Melchíſedech.

Dominus i dextris tuis : confregíc

in die iræ ſuæ regem '
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Judicabit in nationibus implebie

faim; conquafl'abit eapita in terra

spultorum.. ' '

De torrente in viâ bibet: propterea

exalcabit caput. .

l Gloria Patti, &c.

Pſeaume' !.Io. .

.,Onfitebor tibi Domine in toto

corde meo: in conſilio jullorumz

&-congregatione; ' '

Î Magna opera Domini; exquiſita in

o'mnes voluntates'ejus. ' .

Conſeffio & magnificentia @pus eïus :

à justitia ejus manet în ſæculum ſee—

culi. —

Memoriam ſecit mirabilium ſuorum'

miſericors 8e miſerator Dominus e'

eſcam dedit timentibus ſe. '

" Memor erit in ſaeculum tei'camenti

ſui : virtutem operum ſuorum annun— '

éiabit populo ſuo. ' .
Ut det íllſiiskhaereditatem gentium:

(



3'08': '‘ ' Vépre; '

opera manuum cjus veritas' & juâr

dicium. ' '
Fidelia omnia mandata ejus, con—Y

fitmata in ſæculum ſæculi : facta' in

veritate & æquitate. / .

Redemptionem miſit popùlo ſuo e'

mandavit in æternum' testamentum

ſuurn. . p . l

Sanctum & terribile nomen ejus :ſi

initium ſapientiæ timor Domini. '

Intellectus honnu's omnibus ſaciena"

tibus eum: laudatio ejus manet in.

ſæculum ſæculi. ' 1

Gloria Patti, &0.Pſèaume lll.' '

Eatus vir qui remet Dominum à

in mandatis ejus volet nimis. '

Potens in terrâ erit ſemen ejuse

generatio rectorum benedicetur.

Gloria.& divitiæ in domo ejus :'

8c ljustitia ejus mener in .ſæculum ſæs

ou 1. .



. du Dimanche] '. Exortum est.in tenebcislumenrectis':

''miſericors &t m,iſerator'dt.juſtnsj.z, …g

Jucundus homo. qui, miſeretur 8c'

'd'ornmodat , diſponetnſejrmones ;ſuos

:in judicio ;—quia'jn 'æïternum noncpm'

'movebimiz fu,JT ' .' j. .

Ï 'In .menio'riâL ' aeternâ eritjnstlísè lb

;audltione' mala non timebíu: ,zfflj m

' Paratùih'ook' ejus' ſperarn. grupo?

ſsnino , ,confirmatuin est z.èdr'eju'ggpon

commo'vebitur dq'nec de'ſpi'ciag .inimi—

posſnos’'j .q '.. '

Diſpe'rſît ;dedie p'auperibusajustitia

.ejus manet .in ſæculùmfæculiïà 90ml!

'ejus exaltabitu'r in'gloriæ'
Peccator vidëbitGE ictraeetu'r', den

:tibus ſuis ſremet '8c tabeſeet : deſide

,rium peccatorum peribit.

Gloria Pätri , &c;

c ' Pſeam'nei in..
i . , -Ë'

. Audate pueri Dominum:' laudat'e

' nomeſſDomiai. ., . à.; i
- ’
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Sit momen D'omínibenedíctum : :i

hoc n'unc 8c uſque in ſæ'culum

' A ſah's or'tu uſque ad ïccaſum : lan,—

dabile nomen'Domini, ſ

Excelſus ſuper Dmne's g'én'tes Domi'—

nuſ: & ſuper eœlos glorià ejùs.

‘ Q'ui'ficu't Dominus Deus poster qui

in. altig habitat : ' . humilia rcſpicí:

in cœh 8c in tert-'1. ' .

-Sùſcitañs à terra inop'em ':'& de

'Rçrcore erigens paupêre'm. .

Uc collocet eum cum principibus :

cum prín'cipibus populi ſui.

. Qpi'habitate ſacíc stcrilcm in demo:

man.em filiorum' lætentem.

Gloria Patti , &a

Tſeaume 1I3.;

IN exitu Iſraël de .Ægyptm domuï

Jacob de populo barbara.

Facta' est Judæa fanctificatio ,éjuï ç

Iſçaël potcflas ejílâ '
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Mare vidit & fugici: Jordanîs con— .

verſus est retrorſum.

Momes exultaverunt ut arieteï: ac

colles ſicut agni ovium .

Aid est tibi mare quod fugiPti :&tn

Jordanie , quia 'Qonverſus es retrorfum.

Montes exultati's fiant arietes : ac

' colles. ficut' agni ovium. , —

A. facie Doh'níni mota est terra:

à facie Dei Jacob., '

(bi convertit petram in fiàgna aqua

tum :,& rupem in fontes aquarum.

Non nobis nomine , non nobis :
i ſed nomini tuo .da glad.am.

Super miſericordia tua ac veritate

tua: nequando dicantgentes . ubi est .

Deus cprum I"

y Deus."autem'nïster in cœlo.z omnia

quaecunque voluit fecit.

simulacra gendum 'argentum ac au

l tum z opcra'm'ammm hominum

os habent ac non loquemur z oculos

Ê [labeur . 6c non.videbuht.,



au Vêpn} .

Aux.'es habenti & non audient: nal

res habent 8e non odorabunt.

:. Mgnus habent, &.non palbabunt;

pedes habent, 8: non ambulabunt : non

clamabant in gutture Ino. '

Similes illis fiant, qui.faciunt ca. : 8c

omnes qui confidunt in eis.. '

Domus Iſraël ſperavic in Domi

no : adjator eorum.sc Protector eo

rum est. . . .

Domgs 'Aaron ſperavít in .Domino s

adjutor.eor-um & Protectorzectum est.

z jQyi timetinbominum ſperavcmn:

in Domino: adjutordeorum 8c protec

ton‘eorum est. . . . i

Do"minus, memor fuit noſiri :8c bc

nedixit nobis. : .. . . —.

Bepçdixic domui'lſraël ... benedixit

domui Aaron. i : r…' 1' .benedixit omnibus qui. timent Do—'

minum : puſilliszcum,majoribus. . l

'Adjician Dominus ſuper vos , fuper

vos & rage: motum'pag — H

' . benedicti
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Benedicti vos à Domino , qui fecit

cœlum & terrnm. i '

cœlum cœli 'Domino : terram au— i

tem dedit filiis hominum

'Non mortui laudabunt te nomine :

neque omnes qui deſcendant in iti

fernum. ' . '

Sed nos qui vivimus , benedicimus

Domino z ex hoc nunc , & ufque it)

ſæculum. . i '

Gloria Patti , ita

CELL-[31'124

Enedíctus Deus 8c Patek' nomini

noſirijefiïî'Christi , Parer miferi

cordiam, ac D'cus totius conſolatio

nis , qui cóñſolatur nos in omni tri

bulatione'ffln'ostra. . . .

yz. Deo gratias.

mv Y) —,

.uuu....".'"z ,Hymn

Ucis Creator optimum ,

Luccm dierum proferenu

S
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'Purgemus omne peffimum.' . .~ '—

Primordíis Iucis novæ ,

Mundi parans originem.

Bi rganè junctum veſpcri. . .

Diem vocari ptæcipis , . .

Tetrum cahos illabitur ,

Audi preces cum flectibus.

Ne mens gravata crimine ,.

Vitæ ſit exul munerc,

Dunn nil perenne cognat.

'Seſeque culpis illigae.

Cœ‘orum pulſcbintimum, '

Vitale tollac præmium ,

Vítemus. oriane n'oxium ,

Præfia parer piiffimè .

Panique compar unice,

Cum Spiritu Paracleto,

Regnanï pet omne ſæculumſi

Amen. .

Ÿ. Dirigatur Domine oratío meal

R. Siem inccnſum in conſpectu tuo.

:"*.
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' Cantique de la Vierge Marie. Lüc'. l.

MAgnificat : anima mea Dominum.

Et exultavic ſpiricus mous z in

Deo ſalutari meo.

Qyia reſpexit humilitatem ancillæ

ſuæ: eccc enim ex hoc beatam me d'1

cem omnes generation”

Quia fecit mihi magna qui potens

est : & ſanctum nomen ejus.

Et miſericordia ejus à progcnie in

progenics: timentibus cum.

Fccit potentiam in brachio ſuo : diſ

pcrſit ſuperbes mentis Cordis ſui.

Depoſuit patent” de ſede : 8e exal

tavit h'umíl'es. " .

Eſurientes implevit bonis : 8: divi—l

ces dimiſiz immes.

Suſcepit Iſraël puerum ſuum = re

cordatus miſericordiæ ſuæ.

Sicut locutqs est ad pattes nostros :

Abraham 8c ſemini ejus Ein ſæcula.

Gloria Patti,, &0.

F 1 N.
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